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Régionalisons la France
-s/vsrer-

Pendant les quarante-sept ans qui ont

Ëiédé la victoire réparatrice de 1919, ilble que le parti républicain soit de-
iré quelque peu surpris et presque ef¬

frayé de se sentir le maître des destinéesSe la France. On demeure toujours plus à
'aise dans l'opposition que dans le gou-
'ernement, et il est toujours plus simple
'essayer de conquérir que d'organiser sa
enquête, Ceci explique qu'en présence de
i construction napoléonienne de la nation,
pont on doit reconnaître qu'elle était entre
ses mains d'un maître un merveilleux ins¬
trument d'horlogerie, les nouveaux diri¬
geants soient demeurés timides et aient re¬tiré de porter la main sur l'un des roua-
K«T, de peur de détraquer l'ensemble de
la machine.

: C'est, en effet, l'une des caractéristiques
bizarres de la III0 République que ce sen¬
timent inquiet qui domine les âmes de ses

Eouvernants, presque confus, eût-il sem-lé, de leur indignité, et faisant figure au
pouvoir de parvenus ou de nouveaux ri¬
ches. Etonnés de voir l'idée républicaine
pénétrer dans les campagnes jusque-là les
plus réfractaires, stupéfaits de constater
Rue l'opposition aux institutions nouvelles
pliait en diminuant jusqu'à devenir à peu
psfe nulle; constatant, aurait-on cru-, avec
une apparence de dépit, que personne, à
part quelques cerveaux exaltés, ne discu¬
terait plus la forme de gouvernement adop¬
tée par la France, ils se sentirent déroutés
le n'avoir plus à lutter contre personne
t de se trouver en face de problèmes de
éalisation, alors qu'ils auraient préféré
Continuer à établir des programmes de
défense.
; On retrouve très nettement cette gène
dans l'histoire du parti radical, qui, après
IfflRSr appuyé sa politique, nie le fameux
mot de Waldeck-Rousseau : « L'anticléri-
jcalisine est la pierre de touche de la Répu¬
blique, » se .trouva fort dépourvu lorsque
[Viviani le plaça en présence des réalités de
Ja situation nouvelle : « Vous avez éteint
les lumières du Ciel, par quoi les avez-
ivous remplacées?»
s Est-ce à dire qu© l'œuvre sociale et éco¬
nomique de la IIIe République ait été
nulle ? Ce serait méconnaître les nombreu¬
ses lois votées, dont quelques-unes, comme
jsa|g les accidents du travail, pour n'en
citer qu'une pourtant incomplète, repré¬
sentent néanmoins un incontestable pas
jdans la marche vers l'établissement d'une
jjustice sociale plus équitable et plus uni¬verselle. Mais il n'en demeure pas moins
jque le Parlement n'a jamais encore osé
|toucher à l'organisation intime du pays,
jet que, de même que cette justice à laquelle
fcwi a essayé d'apporter de timides amélio¬
rations, reste dominée par le Code napo¬
léonien, de même les diverses régions fran-
"~;ses restent soumises à un régime cen-

isateur qui étouffe leurs initiatives,
îâlyse leurs énergies, endort dans une
mnolence déplorable leur vie économi¬

que, sociale, artistique, scientifique ou lit
itéraire.
j Or, voici qu'à présent la IIIe Républi¬
que a achevé son temps. Elle a accompli
icette période d'hésitations, de tâtonne¬
ments qui était peut-être nécessaire à l'é-
plosion d'une France revivifiée, mais qui
île saurait se prolonger sans laisser vivre
jdans l'incurable sénilité une nation dont la
jvjteîité vient pourtant de s'affirmer avec

Jinfc incomparable vaillance. Quelle décep¬tion si, après cette laborieuse préparation,
si après cette effroyable parturition dans
le sang et dans les larmes, l'héroïque mon¬
tagne ne parvenait qu'à accoucher d'une
jsouris ! C'est pourquoi il faut se mettre à
l'œuvre, c'est pourquoi les hommes nou¬
veaux dans la France nouvelle ont voulu
édifier une nouvelle République, la qua¬
trième, sur des bases nouvelles. Et c est
pourquoi cette République sera régiona-
liste, ou elle ne sera pas.

S nous dira : soumettre chaque régionrégime spécial, c'est rompre avec le
principe même de la République, celui de
l'égalité. Nous répondions que c'est une
Jdes erreurs les p^s grossières qui aient été
Icommises depuis des années que de con¬
fondre l'égalité avec le nivellement. Parce
que, d'après la Déclaration des droits de
l'homme, tous les citoyens sont égaux de¬
vant la loi, cela ne veut pas dire que dans

cette société tout le mande sera bouchfer
ou boulanger, ou que, dans chacune de
ces corporations, il n'y aura pas des lois
régissant les individus de ces corporations
suivant leurs besoins corporatifs, tout en
admettant d'autres lois générales commu¬
nes à tous. Cela ne veut pas dire que, dans
chaque province, il n'y aura pas des néces¬
sités locales justifiées par le climat, les
habitudes, les traditions, tout en admet¬
tant une soumission à des principes géné¬
raux. Vouloir appliquer d'une façon uni¬
forme les mêmes règles à des contrées dif¬
férentes est une théorie aussi absurde que
de vouloir habiller tout le monde d'un com¬
plet confectionné avec les mômes mesures.
Que ce complet soit de la même couleur
pour tous, admettons-le, c'est l'égalité de¬
vant la loi; mais qu'il soit le même pour
les grands et pour les petits, c'est ce que
nous nous refuserons toujours à accepter,
car cela c'est Le nivellement, c'est l'unifica¬
tion étroite et borné*, c'est en un mot la
centralisation, mal dont nous avons souf¬
fert jusqu'à présent, et qui doit disparaître.
Considérons-l'exemple de l'Alsace et de

la Lorraine. Quand nous avons eu l'im¬
mense bonheur de rattacher à la mère pa¬
trie nos provinces perdues, nous avons
voulu, avec notre étroitesse d'esprit d'a¬
vant guerre, leur imposer immédiatement
notre organisation centralisatrice. Nous les
avons dotées d'un «sous-préfet», suivant
la juste expression recueillie 'a-bas par
Jacques Bainville. L'imposition de ce cadre
rigide ne fut pas acceptée sans protesta¬
tions, et il fallut en arriver à la nomina¬
tion exceptionnelle d'un haut-commissaire.
Celui-ci, et c'est à l'honneur de M. Mille-

rand, comprit qu'une formule plus souple,
plus régionale, devait être employée dans
un pays qui conserve au plus haut point
l'orgueil de son régionalisme, et, du coup,
toutes les difficultés se sont trouvées apla¬
nies. L'Alsace et la Lorraine, pourtant si
fières d'être redevenues françaises, vou¬
laient conserver leur personnalité, compre¬
nant qu'un travail anonyme et imperson¬
nel n'a jamais valu celui qu'on exécute avec
son tempérament, ses moyens propres, en
pleine responsabilité. Et ce fut là une excel¬
lente démonstration de la thèse que. nous,
prétendons soutenir.
Bretons, Normands, Berrichons, Pro¬

vençaux ont combattu pour la liberté du
monde; il faut qu'ils aient combattu aussi
pour leur .propre liberté. Tous ont assez
montré leur amour de la F'rance et de la
République pour qu'il ne soit plus permis
de leur imposer un régime de suspicion et
de reculer devant une réforme qu'ils récla¬
ment avec juste raison. Donnons-leur l'au¬
tonomie ! Que le rôle de l'Etat ne soit plus
un rôle de nourrice pour les enfants à la
mamelle, mais un rôle de tuteur pour pu¬
pilles émancipés. Il faut qu'on comprenne
enfin que, dans un pays de liberté, un gou¬
vernement doit savoir diriger et canaliser
les initiatives sans avoir toujours à les
prendre et les imposer, souvent à tort et à
travers. Son rôle doit être de contresigner
des décisions prises par des autorités lo¬
cales et compétentes, parce que connais¬
sant, étant sur place, les besoins et les
nécessités de leur région, elles ne récla¬
meront pas des mesures incompatibles
avec les exigences de chacune de ces ré¬
gions.
Le jour où nous serons parvenus, d'une

part, à mettre chacun au poste qu'il doit
occuper; d'autre part, à donner a chaque
division territoriale la place à laquelle elle
a. le clroit de prétendre, nous serons deve¬
nus un pays conscient et organisé, suivant
une expression qu'on a le tort d'appliquer
à des individualités, alors que la cons¬
cience et l'organisation doivent être dans
une nation des qualités collectives.
L'autonomie de la région sous le con¬

trôle de l'Etat, voilà ce que nous ne ces¬
serons de réclamer jusqu'à ce que la re¬
présentation nouvelle ait donné raison à
nos aspirations légitim-es vers l'organisa¬
tion rationnelle d'un pays où les questions
économiques, discutées et étudiées par ceux
mêmes qu'elles concernent, prendront enfin
le pas sur les questions politiques qu'on
discute tout bas, entre quelques-uns, dans
des petites chapelles de privilégiés.

Georges de WISSANT.

UN NOUVEAU O-EOUPE1 Lapolifique^hissienoe
se forme an Parlement en Hauie-Silésie

M. Hœrsung donne m démissionParis, 23 novembre. — Plusieurs des plusjeunes membres de l'ancienne Chambre,ainsi qu'un grand nombre de nouveaux
élus, se sont réunis samedi pour examinerles conditions dans lesquelles pourra s'or¬
ganiser l'action des députés décidés à ap¬porter au Parlement les méthodes et l'esprit
nouveaux manifestement exigés par le suf
frage universel.
Ces députés ont décidé de créer un groupedont le nom et les modalités seront très pro¬

chainement rendus publics.
Nous croyons savoir que les principes qui

inspireront ce groupe seront plus spéciale¬
ment les suivants :
Le groupe se soustraira énergiquement, par

une discipline rigoureuse, à l'influence des
combinaisons et des compétitions de person¬
nes, afin de mettre un terme, si possible, à la
désastreuse politique de clientèle.
Il ne comprendra aucun ancien président du

conseil ni aucun ancien chef de groupe ou de
parti, afin de se dégager précisément des mé¬
thodes périmées et des influences du passé et
de marquer d'abord par là sa volonté de rom¬
pre avec les errements de ce passé.
Il soutiendra une politique de réalisations

Immédiates pour aboutir à l'équilibre budgé¬
taire, à la reconstitution des régions libérées,
à la réorganisation économique et administra¬
tive.
Il- s'opposera de toutes ses forces à ce

que cette œuvre pratique et urgente soit en¬
travée ou retardée par les débats de pure
politique.
D'autre part, et par des réformes socia¬

les hardies et l'affirmation du plus large
esprit de tolérance, il s'efforcera de créer
l'union des cœurs et la solidarité des inté¬
rêts indispensables au relèvement de la
France.
Le nouveau groupe, qui est déjà assuré

d'un nombre Important d'adhésions, a pro¬
visoirement chargé du soin de centraliser
sa correspondance M. Bokanowski. député
de la Seine, et M. Marcel Gounouilhou, dé¬
puté du Gers.

^ ANÉMIÉ ! ^
Nous n'avons pas à apprécier à cette pla¬

ce les causes de l'échec des socialistes. M.
ide La Palisse prétend qu'ils ont été battus
parce que l'immense majorité des électeurs
a voté contre eux... Les intéressés couvrent
'd'interjections ironiques la voix de ce phi¬
losophe fortement documenté et l'éloquence
dé chiffres. Ils ont d'autres arguments pour
5expliquer leur défaite, et qui relèvent de la
chronique ou même de la pathologie plutôt
'que de la politique.

M. le professeur Aulard sait tout de la
dévolution française, mais il comprend mal
cette consultation de la France. Après en
avoir expliqué le sens par « la peur du bol-
chevisme (tiens t ), les sots gestes de quel¬
ques socialistes extrémistes (très bienl),
!l'inopportunité de la motion Bracke (très
!bi&i ! très bien!», M Aulard déclare qu'il
y a une cause plus générale et plus doulou¬
reuse, c'est que la France a perdu pendant
'cette guerre atroce, son élite physique et
intellectuelle.

« L'élite physique, dît-il, car ce sont pres¬
que toujours les plus robustes qui ont péri.
'Les plus forts étant les plus courageux, leur
Courage même les a ou exposés ou désignés
au danger, à la mort.

» L'élite intellectuelle, car elle a été pro-
'âi§fxée, surtout au début de la guerre. Pour
les grandes écoles : Normale, Polytechni¬
que, Beaux-Arts, Centrale, le nombre des
tués est effrayant. Et les instituteurs ! Leur
héroïsme les a jait massacrer.

» Et, parmi ces travailleurs intellectuels,
combien sont revenus malades, avec un cer¬

veau anémié, une volonté affaiblie ! »
Merci d'abord pour ceux que leur âge ou

ileurs fonctions, comme les ouvriers de
%'usine, a retenus même utilement à l'ar-
tiàre. Ils ne sont pas de l'élite, mais de la
purée physique et intellectuelle, un je ne
sais quoi qui n'a de nom dans aucune lan¬
gue. Et on laisse voter ça ?... Voilà le ré¬
sultat.
Mais parmi l'élite intellectuelle, il y en a

qui sont revenus. Ce ne sont pas les plus
forts, les plus courageux, car ils seraient
morts, déclare froidement M. Aulard. Ils
yivent, mais ils ont « un cerveau anémié,

une volonté affaiblie ». Ils ont donc mal
voté.

On a toujours an bout de temps pour
maudire ses juges. Mais n'est-il pas un peu
simplet, de la part d'un historien et d'un
sociologue éminent comme M. Aulard, de
déclarer qu'ils ont l'esprit affaibli ?.

Je ne suis pas curieux,
Mais je voudrais savoir,

comme dit un refrain peu connu au fau¬
bourg Saint-Germain, ce que pensent de
cette opinion les glorieux mutilés, les aiî_-
ciens combattants de Binet-Valmer et de ses
amis, qui ont la prétention légitime de n'être
pas des « cerveaux anémiés et des volontés
affaiblies », et cependant ont voté a pour
l'ordre et la paix » aux élections d'hier com¬
me ils voteront demain.

« La santé reviendra, » conclut mélan¬
coliquement M. Aulard. Il n'est que de
s'entendre. Si par santé le savant profes¬
seur veut dire que les voix socialistes seront
la majorité, hélas! il y a des craintes sé¬
rieuses pour que la crise d'anémie spéciale
continue !

P. B.

Deux officiers américains
arrêtés en Suisse

Berne, 23 novembre. — La police de Zu¬rich vient de mettre le Conseil fédéral dans
une posture très délicate vis-à-vis des Etats-Unis. Des malversations ayant été décou¬vertes dans un bureau commercial améri¬
cain de Zurich, le gouvernement des Etats-Unis envoya deux officiers chargés de pro¬céder à une enquête. Ceux-ci firent les vi,
sites d'usage au Conseil fédéral et aux au¬
torités zurichoises; celles-ci cependant ontfait arrêter les deux officiers et se sont em¬
parées de leurs dossiers qui ne leur au¬
raient pas été rendus intégralement.
La légation des Etats-Unis est intervenue

avec beaucoup d'énergie auprès du départe-
ment politique, et cette affaire est consi¬dérée comme extrêmement délicate.
D'après d'autres renseignements, ce sontles hommes d'affaires sur qui pesait l'in¬culpation qui auraient ourdi une machina¬tion contre les deux officiers et auraientréussi à les faire arrêter. Le Conseil fédéralserait saisi d'une plainte à ce sujet. Ondonne les noms des marchands qui auraientvolé l'intendance américaine et fait arrêterles deux enquêteurs.

Elections an Conseil général
de la Seine

On sait'que le Conseil général de la 'Seine
se compose des quatre-vingts membres du
Conseil municipal de Paris et de vingt-deux
membres élus dans les arrondissements de
Saint-Denis et de Sceaux, à raison d'un
par canton. Ces dernières élections ont eu
lieu dimanche, afin que les élus, réunis aux
conseillers municipaux nommés le 30 no¬
vembre à Paris, constituent te Conseil gé¬
néral de la Seine.

ARRONDISSEMENT DE SAINT-DENIS

Canton de Saint-Denis
MM. Gabriel Philippe, cons. sort., soc.

unit, 9,468 voix, élu; Thivet, Union républi¬
caine, 5,257.

Canton de Pantin
MM. Marsais, employé, soc. uni!., 7*133

voix, élu; Decros, maire des Lilas, Union ré¬
publicaine, 6,325 voix.

Canton d'Asnièros

MM. H.-G. Fontaine, radical, conseiller
sortant, 5,275 voix, étu; Wiart, socialiste
unifié, 1,027 voix.

Canton de Puteaux
MM. Henri Sellier, conseiller sortant, so¬

cialiste, 7,270 voix (élu); Legendre, ingé¬
nieur électricien, ancien combattant. Allian¬
ce républicaine, 5,160.

Canton de Cliohy
MM. Paul Marque, conseiller radical-so¬

cialiste, 3,455 voix; Veziel, métallurgiste,
socialiste unifié. 3,327 ; Pol, indépendant, 748.Il y a ballottage.

Canton de Neuiliy-sur-Seine
MM. Ernest Cherest; conseiller sortant,

républicain libéral, 3,270 voix (élu); docteur
Luyt, Alliance républicaine démocratique,
1,650; Henry Jourdy, socialiste unifié, 814.

Canton de Boulogne
MM. Paul Guibourg, républicain indépen¬

dant, conseiller sortant, 4,272 voix; Couer-
gou, socialiste unifié, 3,593 voix; Dupuy, ra¬
dical, 933 voix ; Arnaux, 785 voix.
Il y a ballotage.

Canton de Courbevoie
MM. Jupin, Alliance républicaine démocra¬

tique, 3,366 voix, élu; Chapelain, socialiste
unifié, 2,625 voix.

Canton de Levaliois-Perret
MM. Eugène Vendrin, conseiller sortant,

socialiste unifié. 5,780 voix; Georges Four-
nier, Alliance républicaine, 4,312 voix; Kret-
ny. Indépendant, 891 voix
Il y a ballotage.

Canton d'Aubervilliers
MM. Poisson, radical, cons. sort., 4,038

voix, étu; Georgen, soc. unif., 3,925.
Canton de Colombes

MM. Vico, cons. d'arrond., union républi¬
caine, 3,124 voix; Bonal, maire de La Garen¬
ne. union républicaine, 4,028; Guérin, soc.
unif., 2,400. II y a ballotage.

Canton de Noisy-le-Sec
MM. Louis Renault, radical, conseiller d'ar¬

rondissement, 5.941 vont, élu; Camille Guyot,
socialiste unifié, 5,171.

Canton de Saint-Ouen
M. Edmond Baohelet, conseiller sortant, so¬

cialiste unifié, 5,043 voix, élu; Bourdet, mai-
dé Saint-Ouen, socialiste dissident, 4,442,

Berlin, 23 novembre. — Le président de
iàute-Silésie et de Basse-Silésie, le prési¬dent du gouvernement de Breslau, le com¬
missaire de la Sûreté d'Etat et le commis-
aire d'Empire, M. Hoersing, se sont réunis
,.ier en conférence, au ministère de l'inté-
■ieur, sous la présidence du ministre Heine
M. Hoersing a proposé que, conformément
au désir exprimé le 14 novembre à Breslau
par des représentants de tous les partis le
gouvernement se décidât à lever l'état' de
siège que lui, Hoersing, avait proclamé dans
la province de Haute-Silésie. La conférence
ayant refusé d'accepter la proposition M
Hoersing a donné sa démission. La « Frei-
heit » souligne la banquerote complète dela politique prussienne en Haute-Silésie etelle ajoute :

« Si le gouvernement se refuse plus long¬
temps à tiroir les conséquences de cet état
de choses, il perdra définitivement cette pro¬vince dont l'importance est si grande pourla Vie économique de l'Empire »

La situation dans les provinces Baltiques
Berlin, 23 novembre. — On apprend rela¬tivement à la situation dans les provincesbal tiques que la division de fer stest déci¬dée au retour. On ne sait pas exactementoù elle se trouve actuellement. La ville de

Mitau a été vraisemblablement évacuée
Les Lettons sont passés à l'attaque des
deux côtés de la ville; la voie ferrée de
Mitau à Burajevo a été coupée par eux.
Un train blindé allemand, resté dans la

région baltique pour la protection des trou¬
pes allemandes du chemin de fer, a dérail¬
lé et a été incendié.
Des corps de volontaires se trouvant à

l'ouest de Bamsk ont été attaqués par les
Lettons. Le général Eberhardt se trouve à
■Schaulen.
La commission de l'Entente pour les pro-

vinces battiques s'est rendue à Tauroggen.
-■ » -

Le Syndicat des métallurgistes
se prononce contre la grève générale
Zurich, 23 novembre. — On mande de Ber¬

lin :

« Les hommes de confiance du Syndicat
des métallurgistes, qui appartiennent à la
social-démocratie majoritaire, ont tenu une
grande assemblée à Berlin. Il y fut commu¬
niqué que la grève, qui vient de se termi¬
ner presque sans résultat, a coûté plus de
20 millions et demi de marks, et que main¬
tenant les caisses du Syndicat sont épui¬
sées.

» Après avoir terminé la discussion sur
la question des salaires, l'assemblée s'est
prononcée contre toute extension du mou¬
vement gréviste, contre toute esuèce de pro¬
pagande en faveur d'une grève'générale et
contre, tout caractère politique des grèves. »

L'effort aérien de l'Allemagne
■ Ses ingénieurs efc ses chimistes travaillent à plein collier

Fa ris, 24 novembre. — Récemment, la gran¬de revue technique allemande d'aviation et
d'automobile publiait un article où il était
dit :

« L'Entente a peut-être réussi, à l'aide de
sa supériorité numérique, à anéantir la for¬
ce, la puissance militaire et la considéra¬
tion de l'Allemagne; mais, en ce qui con¬
cerne l'aéronautique, les vaincus sont tou¬
jours les maîtres de l'air, et le resteront
vraisemblablement pendant les années à ve¬
nir. L'industrie de l'Entente, dans ce do¬
maine, est beaucoup trop arriérée pour nous
ravir la première place (sic). »
A l'appui de ces affirmations, un corres¬

pondant français, qui est en Allemagne, ré¬
vèle, avec des précisions inquiétantes, quetandis que le ministre de la défense natio¬
nale Noske organise une armée formidable
sous le prétexte de pouvoir maintenir l'ordre
à l'intérieur du pays, l'Allemagne, soi-disant
anéantie, tente un effort formidable pours'assurer définitivement la maîtrise de l'air.
Or, les Allemands, ceux qui ont voix au
Chapitre, sont persuadés qu'une nouvelle
guerre se passerait presque exclusivement
dans les airs. « Chimistes et ingénieurs, dit
le correspondant, sont inlassables dans leurs
travaux. Leurs découvertes récentes — et
il y en a — sont tenues rigoureusement se¬
crètes par leur patriotisme. »
L'Office de l'aéronautique au ReichslUir-

tamt a déjà distribué des permis de cons¬
truire à trente firmes de réputation quasi
universelle. Ces trente usines sont dissémi¬
nées à travers le Reich. Pas une ne se trou¬
ve en pays occupé.
Autour de ce noyau, de ce cerveau

de l'aviation tudesque, se groupe une quan¬
tité invraisemblable d'usines et d'ateliers
spécialisés dans la fabrication des pièces dé¬
tachées.
Il s'est formé récemment une Ligue tech¬

nique pour les constructions nouvelles en
matière d'aviation — « Fliegteuhnischer
Verband fur neu Consruktionen » — qui n'est
pas autre chose qu'une ramification de la
fameuse « Luftflottenverein » ou Ligue aé¬
rienne. et qui travaille en complète narmo-
nie, dans l'intérêt du pays, avec le
« Deutscher Fliegerbund » d'Essen et le
« Deutscher Fiugsportvêrband ». On peut
parfaitement se douter que les travaux de
cet aéropage de techniciens et d'hommes du
métier ne transpirent pas à l'extérieur.
L'on s'efforça en Allemagne, depuis déjà

quelques semaines, de mettre en pratique

un système de turbines à gaz, dont la réa¬
lisation bouleverserait naturellement toute
la technique moderne. Ce n'est pas tout.
Sans interruption, on parle de la construc¬
tion de nouveaux ' zeppelins, qui laisse¬
raient derrière eux le « Bodensee » actuel,
dont les performances, la grande stabilité
et la régularité sont pourtant déjà très res¬
pectables. Ces nouveaux dirigeables se¬
raient entièrement prêts ; mais on hésiterait
à les mettre en service par crainte d'une
réquisition possible de la part des alliés.
On parle aussi d'aéroplanes géants de 45
mètres d'envergure avec 1,500 HP de force
motrice, en fabrication dans la région de

et 11 est aussi question des nouvel¬
les créations des usines Zeppelin, qui au¬
raient construit des supergothas dépassant
tout ce qui a été fait jusqu'ici comme mons¬
tres aériens. Ces avions, des triplans, sem-
ble-t-il, sont montés à Spandau-Staaker,
tout près de Berlin.
Il est très difficile à un journaliste d'ob¬

tenir des précisions techniques sur ces cons¬
tructions. Une enquête de ce genre doit être
menée avec beaucoup de doigté et de pré¬
cautions, afin de ne pas provoquer inuti¬
lement les suspicions de certaines autorités
Allemandes. Les missions de contrôle al¬
liées auront les mains plus libres, et c'est
à elles qu'il incombera de se faire donner
toutes les informations voulues, par exem¬
ple au sujet de ce petit biplan monoplace
de chasse, créé par l'ingénieur Schneider,
do célèbre mémoire, dans ses usines de
Seegepfeld, et qui serait notablement su¬
périeur au fameux foker des Immelmann,
Bœlcke et Richtofen.

« Les constructions aériennes nouvelles
allemandes, insiste le correspondant, sont
multiples et très importantes. Tout a lieu
naturellement sous le couvert du dévelop¬
pement des communications par air en
temps de paix. »

Ce qu'il faudra établir, c'est jusqu'à quel
point les appareils construits pour le trans¬
port d'inoffensifs passagers pourront servir
à d'autres buts beaucoup plus dangereux.
Et à tout cela, il faut ajouter qu'aux côtés

de l'innombrable personnel expérimenté
qui a pu demeurer soit dans l'armée; soitd'ans les établissements de construction ou

d'études, l'Allemagne dispose encore de plus
de treize mille pilotes aviateurs, qui ne
demandent qu'à coopérer à l'œuvre de re¬
lèvement.

EN RUSSIE

Un ultimatum du général allemand
Eberhardt aux Lettons

Riga, 23 novembre. — Le général Eber¬
hardt, commandant en chef remi

Aeei

ARRONDISSEMENT DE SCEAUX
Canton de Sceaux

MM. Dupont, socialiste unifié, professeur à
l'école des sourds et muets, 2,645 voix; Lejeu-
ne, maire a'e Montrouge, républicain, 3,942
voix; Monnier, maire d'Antony, radical socia¬
liste, 2,676 voix. Il y a ballottage.

Canton de Saint-Maur-des-Fossés
MM. Frédéric Marin, radical, 4,518 voix,

élu; Montagnon, soc. unif.. 2,962; Bellière,
indép., 1,277.

Canton de Charenton

MM. Champion, radical, 6,195 voix, élu;
Guillerier, soc. unif., maire d'Alfortville,
3,988; Laurence, industriel, indépendant,
1,957.

Canton d'Ivry-sur-Seine
MM. Jean Martin, président du Conseil

général, conseiller sortant, socialiste unifié,
7,718 voix, élu; Roucelant, républicain, 4,962
voix.

Canton de Montreuil
MM. Aristide Hémard, cons. sort., rép. soc.

indépendant, 3,738 voix, élu ; Victor Mercier,
soc. unif.. oons. d'arrond., 3,119 voix.

Canton de Vanves
MM. Blanchard, soc. unif., 4,560 voix;

Fourquemin, maire de Malakoff, union ré-

gublicaine. 5,660; Pic, radical, 1,812. Il y aallotage.
Canton de Nogent-sur-Marne

MM. Emile Brisson. cons. sort., rad. soc.,
5,027 voix, élu; Martelet, soc. unif., cons.
sort., 2,600 voix.

Canton de Vincennes
MM. Louis Rousselot, maire de Vincennes,

républicain, 3,661 voix; Doussain, radical,
3,738; Latasta, indépendant, 1,581; Broy, in¬
dépendant, 21.Il y a ballotage.

Canton de Villejuif
MM. le doeteur Roussy, socialiste indépen¬

dant, 2,458 voix; Givert, adjoint au maire
d'Arcueil, socialiste unifié, 3,649 voix; Paren-
ty, radical, 2.365; Dessirier, indépendant, 441.I II y a ballotage.

von der Goltz à la tête des forces al
des concentrées dans l'Est, a envoyé un ul¬
timatum au gouvernement letton prenant
l'armée Bermondt sous la protection alle¬
mande et exigeant la cessation des opéra¬
tions de l'armée lettone contre les troupes
de Bermondt.

Les troupes allemandes de la Baltique
se replient en désordre

Berlin, via Bâle, 23 novembre. — Lès trou¬
pes allemandes de la Baltique, qui se replient
en désordre à la suite de leurs récents échecs,
commencent à traverser la frontière par petits
groupes. Toutes les voies ferrées entre les pro¬
vinces baltiques et l'Allemagne sont coupées.
Trois hôpitaux de campagne ont déjà atteint le
territoire allemand. Sep'; cent soixante-douze
blessés sont actuellement hospitalisés à Tilsitt,
Interbourg et Kœnigsberg.

L'armée du Nord avance

grossie des fuyards de l'armée rouge
Arkhangel, 23 novembre. — Dans la région

du Nord, l'armée avance toujours, libérant
de nouveaux territoires et rencontrant par¬
tout des femmes et des enfants affamés, qui
viennent à sa rencontre. L'armée augmen¬
te car, malgré l'offensive, ses pertes sont
insignifiantes et l'afflux des fuyards de l'ar¬
mée rouge est considérable. La majorité des
fuyards s'engagent volontairement contre
les bolcheviks, voulant libérer la Russie du
joug bolcheviste et débarrasser leurs familles
de l'arbitraire aes commissaires.

EN ITALIE

Ce que disent les Journaux
tES ELECTIONS MUNICIPALES

L'ouverture de la Chambre ajournée
Rome, 23 novembre. — Un décret paraîtra

demain portant ajournement de la réouvertu¬
re de la Chambre, qui était fixée au 1er dé¬
cembre.

Démission de M. Tittoni
Rome, 23 novembre. — Le Conseil des mi¬

nistres a reçu aujourd'hui la démission de M.
Tittoni, ministre des affaires étrangères. M.
M. Scialoja a été désigné pour lui succéder.

EN BELGIQUE

M. Delacroix chargé de former
le ministère

Bruxelles. 23 novembre. — M. Delacroix
vient d'être officiellement chargé par le roi- de
constituer le nouveau ministère.

ÂU MEXIQUE

Un général mexicain rebelle fusillé
San - Antonio (Texas), 23 novembre. — Orï

annonce de source mexicaine qu'une force im¬
portante de troupes fédérales mexicaines a fait
prisonnier le général Filipe Angeles, un des
principaux lieutenants du général Villa, et l'a
passé par les armes sans le faire au préalable
comparaître devant un conseil de guerre..

EN EGYPTE

Le nouveau ministère
Le Caire, 23 décembre. — Un nouveau mi¬

nistère a été formé sous la praésidence du
ministre des finances, M. Wahba Pacha. Il
gardé dans son ministère tous les membres de
raheien ministère, à l'exception de Mohamed
Saïd et de Sabdi Pacha.
Les deux nouveaux ministres sont Yakya

Pacha, qui prend le portefeuille de l'instruc¬
tion publique, et le derviche Bey, le porte¬
feuille des fondations pieuses. Le calme est
rétabli dans toute l'Egypte.

L'agitation nationaliste
Le Caire, 24 novembre. — Le maréchal

lAllenby, haut-commissaire en Egypte, a
ordonné aux quatre membres du comité de
la délégation égyptienne à Paris de partir
du Caire, et leur a intimé l'ordre de ne pas
qjuitter leur province. Mahmoud-Soliman
pacha est particulièrement visé par cet or¬
dre, Les quatre membres du comité ont dé¬
cidé de ne pas s'y soumettre.

A' qui serviraient, demande le Radical, les
cuisants échecs infligés aux bolcheviks et
aux bolchevisants, si dimanche prochain
nous laissions les saboteurs de la patrie et
les ennemis de l'ordre s'installer en maîtres
dans nos municipalités ï

« Plus qu'en aucune autre époque, il échoit
aux Assemblées municipales un rôle délicat,
prépondérant, primordial ; plus (rue jamais il
importe qu'elles soient composées d'hommes
de caractère et de compétence, d'hommes
de travail et de réalisations. Tout est à re¬

faire, à reconstituer ou à fortifier dans la
paix. Formidable est l'œuvre qui se présen¬
te, et qu'il faut accomplir d'urgence, sans
à-coup, sans énervement, mais avec métho¬
de et précision.

» Enfin les Conseils municipaux décident
de l'élection des sénateurs; la République a
l'intérêt le plus grand à avoir une Haute
Assemblée digne de ses devancières, c'est-à-
dire s'inspirant des nobles traditions du ré¬
gime et présentant ses qualités de sagesse,
de pondération, de clairvoyance et de pa¬
triotisme qui tant de fois ont su éviter des
fautes ou des erreurs dont les conséquen¬
ces auraient pu être d'une gravité extiune.
Autant de raisons qui exigent de façon im¬
périeuse que nous ne confiions le mandat
municipal qu'à des hommes de caractère et
de compétence, offrant toutes les garanties
au point de vue républicain.. »

LA CHAMBRE BLEU HORIZON
M. Binet-Valmer, président de la Ligue

des chefs de section (Ordre public), célè¬
bre la naissance de la « Chambre bleu ho¬
rizon», attestée par l'entrée au Palais-Bour¬
bon de nombreux membres de la Ligue :

« Dans le Var, notre camarade Léopold
Augler a été l'artisan de la défaite de Re-
paudel; à Nice, notre Ligue des chefs de
section envoie au Parlement Ricolii, le pré¬
sident du comité régional. Dans le Lot, Joa-
chim Murât est élu; dans la Charente-Infé¬
rieure, Taittinger et Le Provost de Launay
affirment notre puissance; dans le Gers, la
Ligue a réussi ce qui paraissait impossible :
Cassagnac 3t Gounouilhou ont réconcilié
deux dynasties. L'un et l'autre membres
de notre comité-directeur, ils apporteront
au Palais-Bourbon le bienfait de leur al¬
liance. Dans l'Oise, Alexandre Murât, s'il
n'est pas élu, paraît toutefois victorieux.
Dans l'Ain, la liste des anciens combattants
a course gagnée. Nous l'avons soutenue,
nous avons soutenu toutes les listes qui
faisaient leur place aux hommes de la guer¬
re. C'est une immense joie.

» La fraternité des armes persiste, puisque
la Chambre « bleu horizon » va se réunir.
Notre Ligue a été la bonne ouvrière de cette
œuvre; nous ne connaissons ni royalistes,
ni plébiscitaires, ni républicains. Quiconque
ne renie pas la victoire peut venir à r_ous,
qui aurions préféré mourir que d'assister à
la défaite. Ah ! belles élections ! L'agent élec¬
toral, ce n'est plus le marchand de vin. Le
brevet de civisme, c'est la noble citation.
Mais oui, la quatrième République va naître !
Mais oui, l'esprit nouveau va métamorpho¬
ser les Assemblées 1 L'esprit nouveau appel¬
le les députes soldats, et les députés savants,
ceux qui ont de la compétence. La nation a
élu la Chambre « bleu horizon ». Magnifique
espoir !
»On me dit: «.Des ambitieux!» Je ré¬

ponds : « Ce n'est pas vrai I » Non, ce n'est
pas vrai. Ils viennent m'afflrmer qu'ils ne
se détacheront pas de notre œuvre; ils nous
rendront compte, ils ne perdront pas le con¬
tact. Jadis, l'élu ménageait l'électeur; c'est
exact. Mais les électeurs de cette Chambre-là,
ce sont les gars de la tranchée. Il y a du
nouveau en France. »

LE MAUVAIS DEPIT
L'un des vaincus de dimanche, le socia¬

liste unifié Mayeras, ayant prophétisé dans-
l'organe officiel du parti, «l'Humanité»,
comme conséquence du résultat des élec¬
tions, que « maintenant ça va barder I » et
qu'on va assister à la résurrection des con¬
flits du travail, un redoublement d'agitation,
une nouvelle crise de vie chère, 1 Homme
libre réplique :

« Que M. Mayeras et autres vaincus se
rassurent. Eux "disparaissant, ils emportent
le dernier et plus sérieux obstacle à la re¬
fonte de nos lois sociales. Leur collaboration
leur surenchère, pour mieux dire, risquait
de faire de ces lois des instruments de dé¬
sordre, et comme les atouts d'une bataille
perpétuelle qui devait jeter l'une contre
l'autre les classes de la société Eh bien I
un Parlement s'accommode mal d'une tâche
inspirée par des haines. Les lois porteront
désonnais un autre caractère; leur inspira¬
tion étant pure, leur efficacité ne pourra qu'y
gagner. »

LE POURBOIRE ABOLI... EN ITALIE
M. Boyd Cable, écrivant de Venise au « Daily

Mail» de Londres, dit sa surprise de trouver
partout, dans les restaurants et les hôtels, des
écriteaux ainsi conçus: « Vietate le mancie»,
ce qui veut dire : « Tout pourboire défendu. »
La même règle a été établie en d'autres villes

italiennes. Les textes des avis au public varient.
Dans les uns il est dit que le pourboire est
«absolument» défendu; dans les autres, qu'il
est défendu « sévèrement » ou « rigoureuse¬
ment », ou qu'il est «prohibé»; tandis qu'en-
oore on en voit qui annoncent que dès le 1er
août 1919 le pourboire est « aboli », et que tout
garçon ou domestique qui en accepterait serait

mis à la porte immédiatement. On est en outre
informé que le prix du service est entièrement
compris dans la note.
C'est bien comme cola. Il y a une taxe de

pourboire de 10 à 15 % clairement inscrite à
la fin de la note de chaque client.
Le système de rémunération pour les gar¬

çons de service présente encore cette différence
avec celui qui subsiste en France,: qu'ils reçoi¬
vent un pourcentage sur chaque plat qu'ils
vous apportent. C'est évidemment leur intérêt
de faire leur service vite et bien.
Le nouveau système est très avantageux pour

le voyageur au moment où il quitte son hôtel.
M. Cable écrit : «La première fois de ma vie
j'avais l'impression que je n'étais pas un cri¬
minel, sortant furtivement en cherchant à évi¬
ter de donner un pourboire à quelque domesti¬
que connu ou Inconnu, ou un imbécile prodi¬
gue qui avait donné des pourboires excessifs à
tout le monde pour se garantir contre tout sen¬
timent de honte ou de malaise moral.
■ » Ou me dit que les sommes provenant du
pourcentage mis sur la note sont équitablement
réparties entre les serviteurs de • tous grades.
Pas un seul domestique ne m'a donné à croire
qu'il s'était attendu ou qu'il eût voulu avoir une
plus grande récompense que celle qu'il avait
reçue. Les garçons d'hôtels et de restaurants
m ont assure qu'ils préféraient tous le nouveau
système et qu'Us-avaient l'intention d'y adhé¬
rer le plus strictement possible, en s'opposant
rigoureusement à toute velléité d'accepter des
pourboires anormaux ou supplémentaires. »

Une feuille bolcheviste suisse
saisie à Paris

Paris, 24 novembre. - On sait que, du¬
rant la guerre, parut à Genève un journal
de langue française Intitulé : « la Feuille, »
à tendances nettement défaitistes. Cet orga¬
ne est depuis devenu franchement bolche¬
viste. Son introduction et sa vente ont tou¬
jours été interdites en France. Dans un but
de propagande, les individus dirigeant ou
collaborant à la « Feuille > expédièrent voilà
quelques jours de Genève un millier de nu¬
méros portant des dates diverses à l'adres¬
se de M. Léon Mercier, en gare de Lyon, à
Paris.
Ces exemplaires, soigneusement rangés

dans cinq grands sacs en toile, ne passè¬
rent pas inaperçus à la douane française.
On décida néanmoins de les acheminer sur
Paris, afin de surprendre le destinataire.
Hier matin, un individu, correctement mis,
accompagné de trois commissionnaires, se
présenta à la gare de Lyon à la consigne
des messageries. Il retria les cinq sacs ex¬
pédiés au nom de M. Léon Mercier et les
fit transporter dans un café de la rue de
Bercy.
L'homme, loin de soupçonner qu'il était

discrètement surveillé, ouvrit un- des sacs,
en retira un certain nombre d'exemplaires
de la *• Feuille », et alla les déposer dans
deux kto.sques à journaux du boulevard Di¬
derot. A son retour au café, où 11 avait lais¬
sé en garde les sacs, il fut appréhendé par
des inspecteurs de police. Conduit devant
M. Lefèvre, commissaire de police du quar¬
tier de Bercy, il ne fit aucune difficulté pour
déclarer qu'il,savait fort bien que la «Feuille»
était prohibée en France. Il ajouta qu'il se
nommait bien Léon-Louis Mercier, âgé de
trente-huit ans, demeurant à Montgeron,
et se donna comme publiciste.
Léon Mercier n'est passible que d'une

amende variant de 50 à 500 francs. Aussi
a-t-il été laissé en liberté. Tous les numéros
de la « Feuille » adressés à Léon Mercier,
ainsi que les exemplaires qu'il avait déjà
distribués dans les kiosques, ont été saisis.

Mort de M. Deutsch de la Meurthe
Paris, 24 novembre. — On annonce la mort

de M. Henry Deutsch de la Meurthe, chef de la
maison A. Deutsch, l'importante raffinerie de
pétrole bien connue.
Epris de progrès scientifique, protecteur des

arts et des artistes, esprit curieux et cœur gé¬
néreux, M. Henry Deutsch prêta son appui à
de nombreuses œuvres et initiatives intéressan¬
tes. Il était le fondateur du Club de l'aéronauti¬
que et stimula tes efforts des aviateurs par des
dons importants. Le dernier atteignit la som¬
me d'un million.

On incendie un entrepôt
pour atteindre M. Loucheur

Grenoble, 23 novembre. — Un violent in¬
cendie a détruit, à Vizille, l'entrepôt de la
Société Drac-Romancbe, dont le ministre
Loucheur est le principal actionnaire. Les
dégâts dépassent un million. On croit géné¬
ralement que l'incendie est dû à la mal¬
veillance inspirée pair le succès politique de
M. Loucheur.

1*13 TOURISME

M FÊTE DES PROÏIB
A PARIS

Le Syndicat d'initiative et la ville de P».
ris organisent, avec le concours matériel
et moral des Fédérations régionales, une
fête des provinces. L'idée.profonde est de
représenter la province à Paris, non plus
par des personnages officiels, dans des cé¬
rémonies officielles, mais par ses habitants
eux-mêmes dans des scènes caractéristi¬
ques de leur existence.
Les fêtes dureraient trois jours et com¬

prendraient un défilé dans le centre de Pa¬
ris, une kermesse aux Tuileries, des jeux
sur l'eau, etc... Finalement les provinces
représentées par oes jeunes filles, ces fem¬
mes, ces hommes dans leurs costumes tra¬
ditionnels recevraient et fêteraient les
soeurs retrouvées, l'Alsace et la Lorraine.
Sollicité par le comité d'organisation,

nous lui avons soumis un avant-projet qui
comprendrait : pour la Gironde, des grou¬
pes de vendangeurs; pour les Landes, des
échassiers; pour le pays basque, des équi¬
pes de pelotaris et la reconstitution d'une
pastorale du pays de Seule; pour le Béarn,
un passe-rues ossalois; pour le Lavedan,
des balladins de Saint-Savin, et un retour
de chasse à l'isard avec des guides de Cau-
terets, Gavarnie, Luz et Barèges; pour la
Bigorre, les chanteurs montagnards de Ba-
gnères; pour Luohon, les guides à cheval;
pour l'Ariôge. un groupe de Bethmalais et
un éleveur d'ours d'Ustou... avec son élè¬
ve; pour le Roussi'llon, un cortège de Cata¬
lans en baratrssa suivis de la cobla; pour
l'Hérault, la danse des treilles de Béziers.
Enfin, disséminés çà et là, des femmes, des
jeunes filles, des enfants.
L'exéoution de ce programme très vaste

dépend naturellement des difficultés de
réalisation qui pourront surgir, et notam¬
ment des moyens matériels qui seront mis
à la disposition des organisateurs.
Mais ce programme lui-même n'est pas

définitif. Au contraire, et pour répondre à
l'idée de décentralisation qui l'a Inspiré,
nous voudrions recevoir sur ce sujet tous
avis, toutes critiques, tous conseils de nos
lecteurs. Nous ne demandons qu'à corriger,
amender et compléter.
Il faut présenter toute la province en rac¬

courci, faire toute une synthèse de l'exis¬
tence provinciale en choisissant les costu¬
mes les plus curieux, les détails les plus
caractéristiques, les coutumes les plus pit¬
toresques. Le projet est grandiose; il in¬
téresse tous les fervents du folklore, tous
les félibres, tous les amis de leur petite pa¬
trie.
C'est a eux que nous faisons appel pour

nous renseigner, nous conseiller et nous
aider,

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la 'Confédération pyrénéenne,

Conseil suprême des Alliés
Le départ des plénipotentiaires

allemands
Paris, 24 novembre. — Le Conseil suprême

des alliés, réuni ce matin sous la présidence de
M. Cambon, a décidé d'adresser une communi¬
cation à la délégation allemande en réponse à
la Note par laquelle celle-ci informait la Confé¬
rence du départ de ses plénipotentiaires pour
Berlin.

La mission de sir George Clerke
Le Co-nseil suprême a pris connaissance d'un

rapport de sir George Clerke annonçant -qu'il
quittera Budapest ce soir pour rentrer à Paris.
Les négociations germano-polonaises
Le Conseil a décidé, à la demande des délé¬

gués polonais, que les négociations entre Po-
.onais et Allemands auraient lieu à Paris. Ces
négociations ont trait au transfert des territoi¬
res et à diverses questions économiques.

Dantzig
Les représentants des grandes puissances

ont décidé ensuite que les négociations en¬
tre les délégués polonais et l'Etat libre de
Dantzig commenceront à Dantzig1? puis se
poursuivront à Par' .

Le plébiscite du Sleswig
Enfin, le Conseil a été informé que (le

nombreux soldats allema: ' étaient demi*
bilisés à Flensbui'g dans la zoni du Sies-
wig qui doit être soumise au plébiscite.
Comme il est peu pr bable que çes soldats
6oient tous originaires de cette contrée, une
enquête sera faite à ce sujet.

Le chancelier d'Autriche et la paix
de Saint-Germain

Vienne, 23 novembre. — Le chancelier Ren-
ner a fait à la commission des affaires étran¬
gères un rapport dans lequel il a déclaré :
« Nous devons de toutes nos forces tendre à
l'exécution des obligations assumées à Saint-
Germain, et d'autre part nouer de bonnes re¬
lations en vue d'adoucir la détresse de notre
peuple. »
M. Renner poursuit ■ « Nos représentants di¬

plomatiques auront pour tâche de poursuivre
une politique dirigée dans le sens de la Ligue
des nations et de l'exécution loyale du traite
de paix. »

Parlant de la République sœur de l'Allema¬
gne, le chancelier Renner déclare que l'ancien¬
ne alliance politique qu'entretenait le militaris¬
me est liquidée Mais une communauté de lan-

fue et de culture remontant à des centaines'années, comme aussi le transfert opéré si¬
multanément de l'ancien régime à la démocra¬
tie politique et nationale et le nouvel ordre
social nécessitent les relations les plus ami¬
cales.

Anvers adopte une commune française

Anvers, 24 novembre. — L'administration
communale d'Anvers a décidé d'adopter la
commune française de Gony, située près
des sources de l'Escaut. En même temps
qu'il 1 ù faisait part de cette décision, le
collège échevinal a adressé une somme de
5,000 fr. au marie de Gony.

Pour qu'on rejoue du Wagner
Marseille 24 novembre. — A la suite de

récents incidents un référendum a eu lieu
dimanche soir, aux Concerts classiques, pour
savoir si les œuvres de Wagner devaient
désormais figurer au programme. Ce scru¬
tin d'art a donné les résultats suivants :
votants, 2,650; pour. 1,618; contre, 1,008; bul¬
letins nuls, 24.

UILLETOIS lil' I,A Vhrillft CIROSDtS
[ du 25 novembre 1915.
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U FILE DE IDE JMI
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE

I

Y' L'heureux auteur
(Suite)

Les répétitions marchaient, du reste, à
merveille, n'avaient pour ainsi dire pas
d'histoire. En très peu de temps, chacun sa-
!)yait son rôle; en quelques jours, le metteur
ijen scène avait arrêté tous ses détails, ses
blaT s, ses passages, et ceci avait beaucoup
(intéressé Gaston, qui ignorait encore à quel
flàoint l'art de la mise en scène est néces¬
saire pour bien expliquer au public la pensée
Me l'auteur. Le décor allait être livré, bien cort-
!prme au croquis que Gaston et sa. mère en
«voient pris en passant à Cannes... n ne
lanquaft plus qu un seul détail : un portrait
i Catherine, qui devait se trouver dans une
iranda, sur un chevalet. La comédienne pro-
«a d'abord d'apporter une des nombreuses
fies qu'elle avait chez elle; mais l'éclairage
) la scène leur était défavorable, et soudain

jelte eut cette idée :
— SI j'écrivais à Dambleuse !... Il nous bros-
rait, en deux ou trois séances, une façon
portrait... en décor... qui serait bien auîre-—'

Vivant, .enlevant, pour. J® publie, que

tous ces portraits léchés, minutieux, que l'ona faits de moi I

Gaston116"6 e' en * r<5pondait vivement
J°nnVisage> un. instantt s'était tout épanoui;mais il reprenait aussitôt :

moisel6el6m6nt'" savez"vous où u est< made-
M-H« donc pas à Paris? fit Catherine
— Hélas, non, mademoiselle; cor... car...Il rougissait un peu.

J avais déjà eu cette pensée, sans oservous en parler... J'étais allé chez lui. Il est
ansent... depuis assez. longtemps; et comme,sans doute, il ne veut pas être dérangé aucours de son voyage, fi n'a pas laissé d'adressechez lui.
— Tiens ! prononça Catherine Marbaud. éton-née : il ne s occupe donc pas de son Salon ?

Iement' mademoiselle; car il aquitté très brusquement Roquebrune..*. où ilse trouvait au moment du carnaval... emme¬
nant sa femme et sa fille... Je pense qu'il adil s en aller du côté de l'Italie!... Mais jen'ai pas de renseignements précis à ce sujet...
— Si je lui écrivais?... On ne pourrait pas

ne pas faire suivre ma lettre ?... Car vous ad¬
mettrez bien que l'on sait chez lui où il setrouve ? v
— En effet, prononça Gaston, la voix un

peu serrée : c'est de toute évidence. '
Et, appelé par un autre détaiR fi affectade ne plus s'occuper de cette question du por¬trait. Mais il venait d'être repris par touteson émotion, sa désolation, à cette douloureu¬

se pensée que Mauricette avait disparu, au mo¬
ment même où il allait se trouver si naturel¬
lement amené devant elle, et que c'était juste¬
ment le peintre Dambleuse et sa famille quij Fayateot emmenée, rrt Dès son retour à PariL,

il s'était précipité chez le peintre, s'imaginant
simplement qu'il n'avait quitté Roquebrune que
pour reprendre ses travaux d'atelier... L'ate¬
lier du peintre était fermé... Sa maison était
fermée... Et le concierge de son atelier, comme
le

i concierge de sa maison, avaient déclaré
qu'ils n'avaient pas d'autre adresse que « Ro¬
quebrune, au-dessus de Monte-Carlo ». Il faillit
lui écrire et commença même vingt lettres qu'il
communiquait à sa mère; mais, malgré 1e cha¬
grin, l'angoisse où elle voyait son fils, Thé¬
rèse jugeait toutes ces lettres maladroites :
elle jugeait surtout qu'il pouvait commettre,

el<sans s'en douter, quelque grosse imprudence;
et elle avait fini par lui imposer, jusqu'à nou¬
vel ordre, la plus rigoureuse abstention.
— Tout nous indique, mon pauvre petit, que

nous sommes en plein drame, en plein mys¬
tère... et, dans 'ce mystère, c'est encore M. le
marqu.is de Ligneroy que tu trouves en face
de toi !...
— Ah! maman!... pourquoi ne pas m'a-

voir permis, 11 y a quelques mois, à Ran¬
geais, de lui donner enfin la leçon, non-
pas la leçon... la correction 1 le châtiment
qu'il méritait T...
— Chut ! chut ! mon cher petit... j'estime

que je n'ai jamais été plus sage, plus mère,
que ce soir-là... Et moi qui connais mieux
que toi M. de Ligneroy, je puis t'affirmer
qu'il a fait, à ce moment, le plus cruel des
sacrifices : car tout ce que je sais de lui me
permet de te dire qu'il est toujours allé à
un combat avec autant de joie qu'il allait à
l'amour. M. de Ligneroy t'a fait plus que
des excuses : il s'est humilié devant toi...
— Devant toi, surtout, maman !
— Si misérable qu'ait été presque toujours

sa vie, mon enfant, il s'est conduit, en cette
nAtva.iwn iTI.YS EH.JLtiiK»aatMBoat.AQmeie m-aatoat de ce tenue Brassard, qui, jsrçp

moi, qui ne me pique pas d'être un grand
psychologue comme toi, mais qui puis tout
aussi bien découvrir la vérité dans les âmes
que mon savant de fils quand il s'agit de
lui, j'ai la certitude que M- de Ligneroy ne
te d-eteste pas, malgré la victoire que tu as
remportée sur lui. Il te l'a encore prouvé
dans cette rencontre ai imprévue, si insen¬
sée, devant la gare de Nice... où 11 aurait
bien eu le droit de s'irriter, pourtant, puis¬
que lui connaissait mademoiselle Mauri¬
cette Demarsay, et que toi tu ne lui avals
même jamais été présenté...
— Mais, maman, si tu avais entendu avec

quelle énergie elle prétendait échapper à sa
poursuite !
-Avais-tu donc le droit, toi. de l'inter¬

poser? Et comment voudrais-tu que ta
mère ne s'alarme pas quand la jeune fille
à qui tu as donné ton cœur... sans la con¬
naître pour ainsi dire—' oh I je pe m'en
étonne pas, et j'admets absolument cela
qu'il a suffi que tu aies vu cette jeune fille
quelques jours, que tu aies entendu sa pa¬
role, que tu aies joui de sa beauté sans oser
t'en approcher, et que tu en sois éperdument
épris... Oui, cela je l'admets de tout mon
cœur... Mais quand la retrouves-tu cette
jeune fille ?... En une journée d'extrava¬
gances, de fête folle, ou d'après les ren¬
seignements que nous avons eus ensuite,
elle s'était rendue, sous la sauvegarde de
cette madame Brassard de Léoville, qui est
une bien brave femme, mais que nous rece¬
vons à peine chez nous ?...
— Ne disais-tu pas toi-même, maman, que

mademoiselle Demarsay était, avant tout,
sous la sauvegarde de M. Dambleuse et de
sa fille Annette ?... Et sous la sauvegarde,

même, se conduisait avec une si jolie bra¬
voure alors que mon frère et M. le mar¬
quis Hilaire de Neuchâtel se conduisaient,
eux, comme des—
Il ne prononçait pars l'expression mépri¬

sante qui était montée à ses lèvre6 et re¬
prenait :
— ...se conduisirent si tristement !
— Ah ! fit madame Renaudier, avec pres¬

que du dégoût, ne me pari® plus de cela !
Le seul fils dont je m'occupe, le seul, du
reste, dont on m'ait laissé la permission de
m'ooeuper, est mon fils Gaston, que je veux
entièrement heureux, d'un bonheur que rien
ne puisse mettre en danger...
Il l'embrassait passionnément :
— Ma chère maman !
— Ne m'en remercie pas, petit : c'est plu¬

tôt de l'égoïsme de ma part: car, si tu ne
devais pas être heureux, sërais-je jamais
heureuse, moi?... Et alors, je constate ceci :
c'est que tu as retrouvé cette jeune fille
dans des conditions... des circonstances ab¬
solument étranges... Elle voulait bien être à
Nice et s'y amuser; mais elle ne voulait pas
y être vue... pas plus par d'autres que par
toi... Avec quelle bâte inexplicable elle s'est
enfuie, dès que tu l'as eu délivrée,., momen¬
tanément!... de l'homme qui la poursui¬
vait ?...
— Ah! faisait toujours Gaston, avec un

geste exaspéré, lorsque ce souvenir s'évo¬
quait entre sa mère et lui, c'est-à-dire pres¬
que tous les jours : ali ! pourquoi ai-je été
faible tout à coup? Pourquoi me suis-je
sentt si oppressé?... Pourquoi n'ai-je pas
pu m'élancer... percer tout dç suite le mys¬
tère ?...

-

_ Ne te plains pas de cela, petit : n'au-
. raJs-tu pas gênant?,.. Et ayaltton jbe»

La remise en service par l'Angleterre
du géant allemand Vaterland

Londres, 24 novembre. — Le paquebot géant
allemand «Vaterland», que les Etats-Unis, où
il avait été saisi, viennent de livrer à la Gran¬
de-Bretagne, a été attribué à la Compagnie
American Line. Dès qu'il aura été rééquipé, il
sera affecté au service Southampton-New-York,

soin— même envie de ton intervention ?...
Tu as rejoint ta mère à ce moment : j'ai
pu te calmer un peu, et tu étais redevenu
presque maître de toi quand, le lendemain,
lorsque tu essayais de savoir enfin quelque
chose de préois à Roquebrune, tu appre¬
nais que M. Dambleuse avait disparu dans

AVIATION

D'Alger au Cap en avion
Marseille, 23 novembre. — L'aviateur Col!

part ce soir pour Alger par le « Duc-d'Aumale »,
Le capitaine Coli a l'intention d'étudier suï
place les possibilités d'un grand raid à travers
le continent africain d'u nordi au sud, d'Alger au
Cap.

chose de préois à Roquebrune, tu appre¬
nais que M. Dambleuse avait disparu dans
la nuit, précipitamment, emmenant sa fem¬
me et sa fille... et leur petite amie et mada¬
me Demarsay. Qu'il y ait à cette succession
d'événements l'explication la plus simple,
la plus honorable, je l'admets toujours...
Mate nous l'Ignorons encore, et j'accomplis
mon devoir de mère en te gardant... Et, si
ie ne t'ordonne pas de ne plus penser'dutout à cette adorable jeune fille, je te sup¬
plie de ne plus y penser absolument- je te
conjure de vivre presque autant pour moi
que pour elle, pour ta gloire qui commence,
pour ta famille, pour tous ceux qui t'ai¬ment... Quand tu penses à elle, tu n'es plustoa-même... Tu m'as avoué qu'une après-
midi, pendant tqute une répétition, tu n'a¬vais pas entendu un mot de ce que disaienttes interprètes... Il ne faut pas, Gaston, que
l'amour se soit emparé de toi à ce point!
Tu livres une bataille : comment voudrais-
tu remporter la victoire si ton esprit était
ailleurs ?
Gaston, quand il était auprès de sa mère,

s'inclinait bien devant la, justesse de ces
raisonnements, si affectueux, si pleins de
sollicitude; mais ce n'est pas une fois seu¬
lement qu'au milieu de ses répétitions, mal¬
gré la joie qu'éprouve l'auteur à voir, à en¬tendre vivre sa pensée, son esprit avait été
uniquement absorbé par l'évocation de Mau¬
ricette. On pouvait ie croire dans le petit
guignol installé à l'avant-scène, puis sur un
deé fauteuils de l'orchestre, lûPsmia las itA

pétitions furent assez avancées on pouvait
se l'Imaginer en extase devant le spectacle
vraiment spirituel que formaient sês deux
actes... Et son cœur, son cerveau s envo¬
laient sans cesse vers cette avenue de Nice
où Maurioette lui était apparue, si belle
dans son irritation, et où il avait lu. sûre¬
ment, dans son regard, qu'elle le considé¬
rait comme un ami.
Il revenait alors sur tous les raisonne¬

ments de sa mère, bâtissant, hypothèses sur
hypothèses, échafaudant des romans, des
drames, des mystères où, peu à peu, le duc
et la duchesse de Neuchâtel prenaient place
aussi ; car il y avait eu cette coïncidence
nue à peine le carnaval achevé, la duchesse
avait annoncé inopinément qu'elle allait

cei JtlIlJllClJ-OO ex «X.* U V».
^ -o.

était déjà entendu, à ce moment, que les
Renaudier allaient rentrer à Paris; mais
Gaston n'avait pas pu ne pa<s s'étonner de ce
que, pour la première fois, la duchesse n'eût
pas demandé à son amie, fût-ce de la façon!
la plus indifférente ; « Ne m'accompagnez-
vous pas ?» ou : « Ne me confiez-vous pas
Juliette ? », ce dont la jeune fille aurait em
la plus grande envie. Pour la première fois
de sa vie, la duchesse avait certainement
accompli quelque chose sans y mêler sa
mère. Et, fait tout aussi anormal, le duc
s'était pris tout à coup d'un grand amour,
lui aussi, pour la peinture, la sculpture, et
avait dit ; «Mai foi, ma chère, si Vous la
permettez, je vous accompagnerai ?... »
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A METZ
A LA CATHEDRALE

.tfâhs la même atmosphère de joie paîrioti-
tetic, M. Poincaré quitte l'hôtel de ville et tra¬
verse la place pour se rendre à la cathédrale,
Boni la cloche « la Mutte » sonne à toute volée.
Klgr Pelt, entouré de son clergé, salue le Pré-
csidènt.
ç Le Président de la République visite la ca-
ftltèdrale. dont rimmense nef est remplie d'une
Boule de fidèles. Après s'être recueilli devant
jfë tombeau de Mgr Dupont des Loges, M. Poin-
të&ré prend congé de Mgr Pelt et regagne à pied
a'nôtel de ville, où la municipalité lui offre un
péijeuner en son honneur. Aucun discours n'est
ffirononcé.
r Le Président de la République a quitté Metz
^.deux heures pour se rendre â Pont-à-Mousson.

A PONT-A-MOUSSON
. te train pré ;dent..i entre à 15 heures 30

fen gare de Pont-à-Mousson. M. Poincaré
[est reçu par le maire, M. Gautherot, et sesadjoints. Une' jeune Lorraine remet un
ïbouqnaet au Président, qui l'embrasse af¬
fectueusement. Le cortège présidentiel ga-
jgïie la place de la Mai ' -> en traversant les
pues de la ville, dont les blessures terribles
jspnt encore apparentes. Les enfants des(écoles et la plus grande partie de la popu¬
lation sont réunis devant la mairie. M
'oincaré prend place sur une tribune. La
mie crie : « Vive Poincaré ! Vive la Répu-
ique I Vive la France I » Le Président de

ffa -RépufcMque, d'un- voix retentissante,
(prononce son discours :

r .Tout d'abord le Président a rappelé sa visite
j& Pont-à-Mousson pendant la bataille aux der¬rières semâmes qui précédèrent l'armistice. Ilte. évoqué les tristes jours de l'occupation alle-taande en 1914 avant la bataille de la Marne.Le Président en vient à. l'offensive vic¬torieuse des troupes franco-américaines, à1 armistice qui permet aux habitants de•rentrer dan%leurs ruines qui seront hélas 1longues a relever. Le Président de la Répu¬blique termine ainsi son discours :

Cette frontière, toute proche, qui vousséparait d'une partie de nos frères lorrains
/et qui vous exposait à la surprise des
agresseurs, elle a maintenant disparu.Vous ne serez plus en continuelle alerte
-sur les confins d'une France défaite et mu-
jtilee; vous vivrez tranquilles et confiants
au sein d'une France glorieuse et reconsti¬
tuée. En souvenir de vos épreuves et de vo¬
tre noble conduite, je remets à la ville de
Pont-à-Mousson la croix de guerre que lui
la décernée le gouvernement de la Républi¬que. »
La remise de la croix de guerre à la

jvîile de Pont-à-Mousson déchaîne des tem¬
pêtes d'acclamations. Le Président se rend
feu cimetière détruit par les bombarde¬
ments. M. Poincaré dépose une palme sur
les tombes militaires Puis il se rend à de
grandes fonderies qui déjà c it retrouvé une
Certaine activté. M. Poincaré allume lui-
jqiême un haut-fourneau, le premier remis
en marche depuis l'armistice. Lorsque le
(Président revient à la gare, la population
jne cesse de crier : « Vive Poincaré 1 Vive
la France ! »

Paristrain président.iel part aussitôt P°ur
1 Le Président de la République est rentré à
paris ce soir à dix heures.

La Romanis l'a pas rOpfla
encore à la I^oie «les ÂMiés

[Paris, 23 novembr — C'est dans la jour¬née d'aujourd'hui dimanche qu'expirait le
•lélai fixé à la Roumanie pour répondre à
ga note du Conseil suprême. En raison de
fia crise ministérielle qui s'est produite à(Bucarest après les élections, la réponse n'-é-ttait pas encore parvenue ce soir au secréta-
ixiat de la Conférence. Il e-st possible que le[Conseil suprême s'occupe de- la question
(roumaine dans sa séance de demain.

CHRONIQUE MARITIME

Courrier de l'Amérique du Mord
ARRIVEE DU « CHICAGO »

r Le paquebot «Chicago», commandant Le
.Toux, de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique, venant de New-York, entré en Gironde
samedi matin, n'est monté à Bordeaux que
jiimanche dans la soirée
Les 260 passagers de chambre, transportés du

•Verdon au quai Carnot, y étaient arrivés dans
l'après-midi.
La traversée a été excellente, et le charge¬

ment du paquebot à New-York n'a pas ou à
souffrir de la grève, par le fait d,es grévistes,
jqui avaient repris le travail quelques jours
lavant le départ d-u « Chicago ».
Outre les nombreux passagers de cabine,

,7€0 émigrants sont arrivés par ce paqu-ebôt.
- Mentionnons qu'u-ne partie du personne],
ainsi que 150 passagers d'entrepont du va¬
peur sinistré «Venezia», recueillis r>ar le
'<* Chicago», se trouvaient également à bord.
j -Nous reproduisons ici le rapport de mer
PTédlgé pbr le commandant du « Chicago »,
ficonoernant det admirable sauvetage.

Comment fut effectué la sauvetage
- Le 13 octobre, notre position étant par en¬viron 42e 35' N et 44o 30' W, vers quatre heu¬
res du matin (.heure du bord), nous sommes
(avisés par le vapeur « Venezia » au moyen de
la T. S. F., qu'il a le feu à bord, dans son
Chargement de rhum et de sucre, et qu'ilteraint de ne pouvoir maîtriser le fléau. Après(échange de nos positions respectives, nous
Courons l'un vers l'autre pour nous rejoindre,
■mats vers six heures, le «Venezia» est obli-
teé de stopper pour ne pas alimenter l'incen-
lie par le vent.

. explosions
(successives.
i Nous nous rapprochons à toute vitesse. A
(neuf heures, on distingue les embarcations
qui jse dirigent vers nous, remplies de monde,
g -h. 38 stoppé. L., 430 32' N. ; G., 45» W. 9 h. 10(commencé l'embarquement des sinistrés au

[nombre de 355, dont 200 passagers, hommes,
femmes et enfants.
- L'embarquement ne se fait pas sans diffl-teultés; la houle est forte, la levée assez hau-
«a le long du bord; les embarcations risquentfâ chaque instant -de se briser sous l'échelle
de coupée disposée à l'avance; les hommes
Ses plus agiles montent par les échelles de
(secours disposées le long du bord. A 10 h. 40.
a embarquement de tout le monde est termi¬
né; le commandant du «Venezia», M. Bonifa-
fclc, monte à bord le dernier, accompagné de
(quelques officiers. Il a pu, grâce à son Initia¬
tive, à son sang-froid, à son calme, sauver
[tout son monde sans précipitation, sans pa-
jnique, sans accident.
. .Il reste encore la poste que le commandant
Bonifacio avait fait disposer sur l'arrière du
«Venezia», et qu'il désire sauver avant que
les flammes ne l'atteignent. Nous nous appro¬
chons, car le navire est à un mille environ et
dérive. Les officiers du « Venezia » arment
avec les marins du « Chicago » trois embar¬
cations, et tous n'hésitent pas à monter sur
l'énorme brasier flottant pour recueillir les
dépêches, les valises diplomatiques et même
les colis postaux. A midi 30, l'embarquement
des 197 sacs est terminé; hissé les embarca¬
tions; fait le tour du «Venezia» qui flambe
te l'avant à l'arrière; les flammes montant
à hauteur des cheminées. Le château cen¬
tral est effondré. La bande sur tribord est <le
15 à 20 degrés.
Midi 55, repris notre route au S 70 W vrai,

la la rencontre du -«Niagara», sur lequel
nous espérons transborder les resc-apés. Mais
lé temps, la mer, la brume et la nuit ne per¬
mettent pas de tenter cette dangereuse opé¬
ration, et nous continuons notre route sur
New-York.

: Dans la circonstance, tout le personnel du
t>ord a fait preuve du meilleur dévouement.
Le commissaire, aidé de son personnel, a ré-
[conforté et logé les passagers et marins re¬
cueillis, avec tact et délicatesse.
("Il y a lieu de louer le zèle des télégraphis¬tes dont la vigilance et l'attention soutenue
[nous ont permis d'interpréter tous les messa¬
ges et de sauver tout le monde.
( Au commandant Bonifacio et à ses officiers
Revient l'expression de toute l'admiration
•pour le courage et l'habileté dont ils ont
fait preuve dans cette terrible circonstance...
I 'Nous sommes heureux de présenter au corn-
anandant Le Toux nos plus vives félicita-
Wons pour le sauvetage auquel il a coopérétevee tant de courage et -de sang-froid.
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Courses à Âuteail
DIMANCHE 23 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves:
PRIX LE TORPILLEUR (steeple-chase), 5,000francs, 3,100 mètres, — 1er, Hydravion (Barré),h M. de Triquerville; 2e, Hélène-de-Troie (Be-

deloup), à M. Boussac; 3e, Gabée (Bourdalé)il M. Braquessac.
Non placés-, Casse-Museau (A. Dutton), Fris¬

son (Thibault), tombé; La-Revanche-II (J-B
Moreau), tombée.

, C£omADPtS (course de haies, mix¬te), 4,000 fr„ 3,800 mètres. — 1er, Doctor-Ruan
L îf' y-P' Misa>' 28. Prince-d'Andor¬re (Petit), à M. Jean Cerf; 3e, Magcnta-lll (Ro-vella), à M. Chambry.
PRIX MONTGOMERY

(steeple-chase, handioap), 30,009 fr., 5,500 mètres
1. Tam-Tam-II (W. Head), à M. Fauquet-Le-maltre.
2. Fouraud (Berteaux), à M. Jean Cerf.8. Yoflhi (Dujardin), à M. G. Dew.éver.4 Inquisitif (E. Haês), à M. L. Laçaze.Non placés : Hugomart (G. Mitchell), Le-Pe-tit-Mossieu (Legrand), tombé.

PRIX LE-BON
(steeple-chase), 10,000 francs, 3,500 mètres

1. Danseur-du-Roi (Thibault), à M. F. Gru-metz.
2. Dinde-Veneis (Parfrement), à M. G. Lepe-tl fi.
3. Dernière-Cartouche
, . , -J à Mlle Gutlmot.
4. Little-First (Rovella), à M. Mondollat.
Non placés: Flandre (E. Hardy), tombée,Furlana-II (J.-B. Moreau), tombée.
PRIX DE BAGATELLE (course de haies),

4,000 fr., 2,700 mètres. — 1er, Adventur (R.
Head), â Mlle Guilmo-t: Se, Niémen (Bode-
loup), ii M. de Triquerville; 3e, La-Gloire-de-
Hctot (Parfrement), à M. Jean Stem.
Non placés : Crlor (W. Howes). Général-Ga¬

ge (G. Mitchell), Feu-Ardent (Rovella), tom¬
bé, Française (Prlor), tombée.

CHEVAUX Pesage 1 Pel.
1 10 fr. | 6 fr.

Hydravion P
- P

flélôno-de-Troie P

32 50
16 50
41 »

15 »
8 50
19 »

Doctor-Ryan G 20 » 9 èo
Tam-Tam-II G

P
Fonraud -, P

29 50
20 »
19 »

20 50
10 50
9 »

Danseur-du-Roi G
- P

Dinte-Veneis P

48 »
19 »
17 50

21 50
9 50
9 50

Adventur G
— P

Niémen p

31 50
18 50
17 »

24 »

11 50
» »

Courses au Bouscat
DIMANCHE 23 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves l
PRIX DE LA PELOUSE (haies, à vendre aux

enchères), 1,500 fr., 3,000 mètres. — 1er, Bonne-
Affaire (L. Ferrés), à M. P. Verseln; 2e. (vit-
nti-IU (A. Augé), à M. L. Raoux; 3e, Carjno
sino (D. Kalley), à M. G. Lassus.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

dix longueurs.
Mise en vente après la course, « Bonne-Af

taire » a été réclamée pour la somme de 7,000
frânes, par M. Jean Bordes.
PRIX DU CONSEIL GENERAL» (steeple-cha

se militaire, Ire série), 1,000 fr., 4,0o0 mètres
— 1er, Coucou-Ul (propriétaire), à M. de St
Didier; 2e, Siroco-Il (M. Tardieu), à M. Du-
vigneau; 3e, Badine (M. Ferran-d), à M. Pe
rot.
Non placés : BaSston-Spa (propriétaire),tombé, Lancier (propriétaire), tombé.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une demi-longueur.
TROISIEME PRIX /DE LA -SOCIETE DES

STEEPLE-CIIASES DE FRANCE (steeple-cha¬
se handicap), 5,000 fr., 4,500 mètres. — 1er, Cob-
blv (Guitton), à M. A. Guitton; 2e, Louvain-4
(Paris), à M. R.. Michel; 3e, Chèvrefeuille (A
Kalley), h M. Dulau; 4e, Frostygale (Sem¬
blât), à M. le baron de Nexon.
Non placés: Yatagan (Peyroutou), Nocesd'Or-II (Cossou), Roi-Jack (Soubagné), Rain

Water (Barthélémy); Moumouohe (Dourre).
Gagné de trois longueurs; le troisième, à

à cinq longueurs; le quatrième à une lon¬
gueur.

QUATRIEME PRIX DE LA SOCIETE DES
STEEPLE-CIIASES DE FRANCE (steeple-cha¬
se, handicap), 5,000 fr., 4,500 mètres. — 1er,
Ortie (Sennepin), à M. J. Arnault; 2e, Tiehas-
que (Dourre), à M. F. Bordes; 3e, Manchester
(A. Kalley), à M. D. Guestier; 4e, Typhon-IIl
(D. Kalley), à M. E. de Lussy.
Non placé : Rayon (R. Lafabrie).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

deux longueurs; le quatrième à trois lon¬
gueurs.

DEUXIEME PRIX DE LA VILLE DE BOR¬
DEAUX (steepl-e-chasq à réclamer), 2,000 fr.,
2,400 mètres. — 1er, Roghui (A. Augé), à M.
Ca-eneuve; 2e, Guzman (D. Kalley), à M. G.
Sibé.
Non placés : Nérels (Sennepin), tombée.
Cagné de loin.

CHEVAUX | Pes. Pav. Pel.
I 5 tr. 5 tr. 5 fr.

Bonno-Affaire, .. ...... G 9 » 10 50 8 50
Coucou-III G 45 50 35 » 36 »

— P 18 » 15 » 15 50
Siroco-H ....—..P 13 » 12 50 13 »

Cohhle 15 50 16 »
— P G » 7 50 7 »

Louvain-IV ...... 7 » 8 » 8 50
Chèvrefeuille ... P 17 50 19 » 18.60
Ortio 23 50 24 50 23 »

— P 8 » 10 » 9 50
Behusque - 7 » 9 » 8 »

Rogliui 8 50 9 » 9 »

Les plus confertaîiies autos de location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur- Tél. 3516

. ® —

FOOTBALL RUGBY

Les Possibles-Probables
COMPOSITIQN DES EQUIPES

La commission de sélection a apporté les mo¬
difications suivantes aux équipes Probables-
Possibles qui joueront le 20 novembre a
Bayonne t
Probables. — Arrière : Castex (Dax) ;

trois-quarts : Jauréguy (R. C. F.); Crabos (R.
C. F.), Fauthoux (B. 0.), Cayrefourcq (S. T.);
— demis : Piteu (Pau), Bordes (S. F.); —
avants : Ire ligne, Mauco (C. A. B.), Saubion
(A. B.), Argelies (Perpignan); 2e ligne, Lubin
(S. T.), Cassayet (S. T.); 3e ligne, Carnpet (A.
J. M.), Marchand (Poitiers), Guichemerre (U.
S. D.). '
Possibles. — 'Arrière: Bedos (Carcassonne) ;

— trois-quarts : Pardo (A. B.), Lasserre (A.
B.), Rieu (S. B. U. C.), Dumoulin (C. A. P.); —
demis : X..., Y...; — avants: Ire ligne, Bayard
(S. T.), Forestier (S. C. U. F.), Artigou (Pau);
2e ligne, Bissonniô (Lyon), Artiguelongue (A.
B.) ; — 3e ligne, Boubée (B. O.), Bergerue (B.
O.), F. Forgues (A. 13.).
Remplaçants. — Arrière : Cambre (Oloron) ;

— trois-quarts centres : Domercq (A. B.), Sem-
martin (B. O.), Sellier (Agen), Dutrey (Perpi¬
gnan): ailiers: Cremal (C. A. S. G.), Bapsères
(B. O.), Gay (S. B. U. C.), Cazeaux (Pau); —
demis de mêlée : Lam-ouret- (B. O.), Stouvene-
reau (Lyon-Olympique) ; ouverture : Cassagne
(Pau), Condom (B. O.)"; — avants: Goujon
(Carcassonne), Mandegout (C. A. B.), Joubert
(Rochef.), Bène (S. B. U. C.), Audinet (Angou-
lôme), I.amarche (Dax), Cosool (A. S. B.). Ûe-
cap (Saint-Gaudens), Fargues (Dax), Bédère
(Boucau), Pradel (Toulouse).

.MATCHES OFFICIELS

Championaai de la Côte d'Argent
MATCH DE CLASSEMENT

AU STADIUM
Etudiants battent Sectlonnlstes

par 5 points ii 3.
Sur le ground du Stadium, devant un pu¬blic nombreux et remarquablement en voix,

a eu lieu la reprise du match de classement
entre le Bordeaux-Etudla-nts-Clubs et la Sec¬
tion Burdîgalienne. Les Etudiants en sont,cette fois, sortis vainqueurs par cinq points(un essai transformé) à trois points (un but
sur coup franc).

MATCH DE REPECHAGE
A LA TESTE

Cheminots bordelais battent Testerons
par 6 points à 0

Devant une Jolie chamb-rée, l'Association!
sportive des chemins de fer du Midi a battu,
dimanche, l'Union Sportive Testerine par 6
points (2 essaîS) à zéro.

CHAMBRE DES NOTAIRES
DE BORDEAUX

VENTE
Mo BLONDEAU, notaire,

je 3 décembre 1919, à 13 heures.
Deux maisons à Bordeaux,

l'une rue du Pas-St-Georges,
c 62, mise à prix 30,000 fr.; etl'autre rue du Quai-Bourgeois,

(iFFlCIER démobilisé, 25 ans,
V docteur en droit, cherche
(situation d'avenir dans gran¬
de industrie ou commerce. —

Ecrire DUMAS, 24, rue Leyde,
jN, TOULOUSE (Haute-Gar.).
'JOIN 42 fr. 100 kil. gare Bx.
Mongie, 32, r. Ste-Colombe.Bx.

^barrons, menuisiers, scieurs
et toupilleurs demandés, pla-
stable; 267, r^Judaïque, Bdx.

IACHIXE à écrire daoe. Amou¬
reux, autos, Monpont-s.-Isle.

UTO à v. et 2 carrosse™. S'ad.
, café Horloge, Bx. Int. s'abst,

_"ORD 1915, parfait état mécani-
|T que, BECHEAU, AU BLEUIL,
jpga- Monpont-sur-rlsle (Dord.).

• élTUATION ASSUREE
en apprenant

'Sténo-Dactylo Anglais
fi« INTER-OFFICE Kl}

ait. de Tourny (î» étage) «ï£
X Téléphone 9-61

- emplois procurés cette annéepre.
_ >èlerines caoutchouc

Pldej-, valeu-r 100 francs, ven-50 francs. — GEORGES,
ue du Champ-de-Ma.rs, Bdx.

y A VENDRE
-ur gaz pauvre 75 HP, mar-
Dubridge. Ecrire Dubroca,

.. erles de Gironde (Gironde) .

H^PMÈTC meubles, lames,
F nlKIs I K. pluujes ou débar-
as. etc. - Ecrire : E. MAZET,5. p. J.-Carayon-Latouc-. 75, tidx.

rephésektaSt
Es actif dem<M n-ar industrie,
% âge, référ. à Kri, bur. jnal.
iBPRESENTANTS d44» ayant
1 qfientèig pour lancer four-
"■>--1 .économique. S'«» Jambert,
_oours GAmbetta, CENON.
ACHKTECnER~VUÎUX

INTIERS môme BRISÉS*"

% r. Esprit-des-Lots, Bx,

SEINS
développés, recoasliiuâs,

ra/fenT5ÎS en denx mois par les

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme una
poitrine parfaite sans nuire à la sant^
Flacon avec notice : 7 fr. 50 franoo.
Contins remboursement : 7 fr. 73» |

J. RlïIB, ph*", 45, m do lleMqttwr, PABIg.
Cwtiorà Jcria, Braxdics,

Ciiampionaat Périgord-Ageaais
(lro série)
A AGEN

Agenals battent Lavardacais par 6 points à 3.
Partie très durement menée et peu intéres¬sante par suite du terrain et du ballon glis¬sants.

Les championnats de Paris
La Généralo bat l'Olympique

Au stade Bergeyre, en présence de deux
mille spectateurs, le C. S A. g. a battu
l'Olympique par 11 points (3 essais : Dedieu.
Bigùerrier, Camay, 1 but : Thiercelin) â zéro.

Asfistes battent Stadistes par i points \ S
Au Parc des Princes, l'Association SportiveFrançaise a battu le Stade Français, par 4points (1 drop-goal: Format) à 3 points (1 but

sur coup franc: Mathieu).
Racingmen battent Puclstes par 16 points à 8.
Le Raoing-CIub de France a battu lè Paris-

Universlté-Club par 16 points (2 essais : Chi-lo,1 essai, C'atlllon; 1 essai, Rodenbach; 8 buts,Chllo) à 8 points (2 estais, Artigue; 1 bue, Mar-
geridou).
— Le ,8. C. U. F. a battu PU. A. I. par 17

points à 3.
MATCHES AMICAUX

A BEGLES
Réglais battent Angoumotsins

par 25 points à zéro.
Partie toute de Jeu ouvert et vivement me¬

née par les Béglals, qui, malgré quatre rem¬
plaçants, dominèrent nettement durant les
deux rhJVtemps.

A PAU
Toulousains battent Palois par 13 points à 8.
Dimanche, le Stade Toulousain a battu la

Section Paloise par 13 points (3 è6sais, l drop-
goal) à zéro.

A DAX
Dacquois battent Basques par 9 points à 0.
Dimanche, l'U. S. Dacquoise a battu l'Ami¬cale Jeap-Macé, de Bayopne, par 9 points (3 es-"

Fargues, 1 Loustean àti " ' "
A TARBES

s: 2 :né) à o.

, v,. ' — - un SSShi diele Biarritz Ol^nmque triompha dimanche de

Les Tarbais battent les Stadistes bordelais
par 22 points à 3

Dimanche, le Stadoceste tarbais (1) a battule Stade bordelais (1) par 22 points (6 essais,S buts) à 3 points (1 essai).
A PERPIGNAN

Catalans battent Saint-Gaudlnois
par 1 4points à 4.

C'est par 4 essais et l but à 1 drop-goal quelUnion sportive perpignannaise a battu le
Saint-Gaudtnois, dimanche.

A MONTAUBAN
Jtou (albanais battent Sabistcs par 8 points à 3
L'Union sportive montalbanaise a battu di¬

manche le Sport athlétique bordelais, par 8
polns (2 essais, 1 but), a trpis poiûts tl es-safi.

A COGNAC
Cognaçais battent Nantais par 9 points à 0.

a
(3

A PERI GUEUX
Biarrots battent Périgourdîns

par 7 points à 3.
C'est par un essai, un goal,
i Blar ~ '

1' U. C.
A LA ROCHELLE

Libournals battent Rochelais par 4 points à 3.
L'Union Athlétique libournaise a battu leStade Rochelais par quatre points (un drop-goal) à trois points (un essai).

AUTRES RESULTATS —

u BOUSCAT. — Biarritz-Olympique (R)bat Stade Bordelais (R) par 6 points (2 essais)à 3 points (1 essai).
AUX ECHOPPES. — A. S. des P. T. T. bat

Rugby-Club bordelais par 6 points (2 éssals)

AU STADIUM. — S. A. B. (3) et U. S. Cogna-
çaise (S) font match nul. Rien de marqué.

— Rugby C. Bordelais (mixte) bat S. A. B.
(4) par 3 points à 0.
A BEGLES. — Le C. A. Béglais a battu leS. C. d'Angoulème par 25 points (7 essais, 2buts) à zéro.
A SAINT-MANDE-BEGLES. — A. S. Midi (3)bat C. A. Béglais (2) par 7 essais à zéro.
A BLAYE. — U. S. Enfants de Blaye et Che¬minots 8aintais font match nul; rien de mar¬

qué.
A LIBQURNE. — Le C. A. Béglais (2) a battul'U. A. Libournaise (réserve) à 3 points (1 es¬

sai) à zéro.
A SAINTE-FOY-LA-GRAND-E. — Stade foyenpat Stade bordelais (2) par 12 points â o.
A BERGERAC. — U. S. bergeracoise (2) bat

F. C, sarladais (1) par 14 points à3.
A ROCHEFORT. — S. A. Rochefortais (3) batLycée de Rochefort par 9 points (3 essais) à 0.
— S. A. R. (R) bat Infirmiers de la marine,

par 41 points à 3.
A ANGOULEME. — C. A. Périgourdln (2)bat S. C. d'Angoulème (2), par 15 points à 0.
A SAINT-JUNIEN. — U. S. Saint-Junien bet

S. A. rochefortais par 6 points à 8.
A POITIERS. — Stade Poitevin (1) bat U. S.

Bergeraooise (1) par 3 points (1 essai) à zéro.
A DAX. — U. S. Dacquoise (2) bat Bordeaux

E. C. (2) par 8 points (2 essais, 1 but) à 3 points
(1 essai).
A TOULOUSE. — Stade Toulousain (2) batSection Paloise (2) par 3 points (1 but sur

coup franc) à zéro.
— T. O. É. C. (1) bat Stade Tarbais (1) par24 points (6 essais, 3 buts) à zéro.
A VILLENEUVE-SURdLOT. — S. C. néra-

oaig et C. A. villeneuvoise font match nul,
3 points à 3.
A MOISSAC. — Avenir Molssagais bat Che¬

minots toulousains, par 5 points à 0.
A CASTELJALOUX. — Cadets de Gascogne

(1) battent S. C. Réolais (1) par D points à trois.
A LOURDES. —■ S. O. Lourdais (2) bat Stade

Nayals (1) par 12 points (3 essais) à 0.
— S. 0. Lourdais (1) bat Jeunesse Tarbaise

(1) par 32 points (10 essais, 1 but) à 0.
A SAINT-GIRONS. — S. C. albigeois bat S.

C. saint-gironnals par 6 points à 0.
A PAMIERS. — R. C. appaméen bat T. O. E.

C. (2) par 6 points (2 essais) à 5 points (1 es¬
sai. 1 but).
A FOJX. — Stade fuxéen et U. S. Montes¬

quieu font match nul. 3 points à 3.
A PARIS. — Juniors R. C. F. et Juniors Sta¬

de français font match nul- rien de marqué.
R. C. F. promotion bat C. G. S. par 37 points

à 5.
R. Ç. F. (réserves) bat Pue (réserves) par

£1 points à zéro.
A GRENOBLE. — Grenoble bat Lyon olym¬

pique par 14 points à zéro.
A VALENCE. — Valence bat F. C. de Lyon

par 9 points à zéro.
A CHALONS. — Châlons bat Le Creusot par15 points à zéro.
A LYON. — A. S. lyônnaise bat Amicale des

Charpennes par 9 points à 3.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

Championnats de la Ligue du Sud-Oues
AU JARD-MERIGNAC

Médocains battent Bacistes par 7 buts ù zéro
Cette partie, jouée sur le beau terrain de la

V. G. A. M. et arbitrée par M. Lagardère, de
la Section Burdigalienne, se termina par une
très nette victoire des Médocâins.

AU STADIUM
Bastidiens battent Sabistes par 4 buts ù 1
La rencontre officielle qui mettait aux prises
dimanche, les équipes premières du Sporting-Club de la Bastidienne et du Sporting athlé¬
tique bordelais était la plus importante des
parties de championnat de la journée. Elle se
terràina par une nette victoire des Bastidiens
qui triomphèrent de leurs courageux adver¬
saires par 4 buts à 1, après un match ardem¬
ment disputé de bout en bout.

AU BOUSCAT
Stadistes battent C. A. du Moulin d'Ans

par 8 buts à zéro
La partie jouée entre le Stade Bordelais et leC. A, du Moulin d'Ars fut toute à l'avantagedes Stadistes qui triomphèrent par 8 buts à

zéro.

A TALENCE
Sectlonnistes battent Etudiants par 3 buts à 0
La partie de championnat jouée entre laSection BurdigaMenne et le Bordeaux-EtU-

diants-Club fut excellemment arbitré par M.Boisnard. Elle se termina par la victoire des
Sectionni.ste6 triomphant par 3 buts à zéro.
A MUSARD-BEGLES. — Club Athlétique Bé¬glais bat C. A. Bordelais par forfait.

Equipes deuxièmes
C. A. Béglais bat C. A. Bordelais par forfait.

Section Burd-igailenne bat B. E. C. par for-
bât.

Equipes troisièmes
Section Burdigalienne bat S. A. Bordelais

pari 3 buts à zéro.
Equipes quatrièmes

Section BuirdigaHenne bat S. A'. Bordelais
par' 6 buts à 1.

CRITERIUM DU MIDI
(2» série)

AU JARD-MERIGNAC — La Gironde (1) bat
Léopards de la V. G. A." M. CD par 4 buts à 0.

— Etoile Sportive Bastidienne (1) bat l'Aus-terlltz (1) par 4 buts à 0.
CHAMPIONNAT DE PARIS

Le Raclng-Club de France a battu le Raincy-
Sports par 5 buts à zéro.
C. A. S. G. bat Légion par S buts à 2.Raoing-CIub de France bat Stade français

par 6 buts à 1.
Red Star bat Gallla-ciub par 5 buts ù 1.
A. S. F. bat Levallois par 5 buts à 2.

CHAMPIONNAT DU LYONNAIS
A'. S. chauffeurs Sathonay bat Association

sporitive lyonnaise par «buts à zéro.
•Club sportif des Terreaux bat Lyon olym¬
pique par 4 buts à zéro.
Lyon olympique universitaire bat Club spor¬
tif des Terreaux par 4 buts à 2.

AUTRES RESULTATS
ALT JARD-MERIGNAC. — Lq Gironde (3) bat

Pfo-Patria, de Sainte-Croix (ï>, par 9 buts à 1.
AU JARD-MERIGNAC. — V. G. A. M. (2) bat

B. A. C. (2) par 5 buts à 0. en partie amloale.
A TALENCE. — section Burdigalienne (2) batB. E. Ç. (2) par 2 buts à a
A ROCHEFORT. — 57e d'infanterie bat U. S.

Saintalse par 6 buts à 3.
A ANGOULEME. — Union Fraternelle de Bar-

bezieu (1) bat A. S. P. O'. d'Angoulème (l)
par 8 buts à 2. Ce match, qui devait compterpour le Championnat des Chàrentes, s'est Joué
en partie amicale.
_ A TOULOUSE. ■— Stade Toulousain (1) bat
S. C. de Nîmes (1) par 3 buts à zéro.

LAWN- TENNIS
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

Paris, 23 novembre. — En finale simple. Ga¬
barit bat. Dêcugis, et en simple damés, Miss
Holtoan triomphe.

AUTOMOBILISTE
LA TARDA FLORÏO

Palrrme, 25 novembre. _ La course automo¬bile dite de la Targa ïlorio a été disputée au¬
jourd'hui par 24 concurrents, sur un par¬
cours de 432 kilomètres — 4 tours de ciroùit.
Voici les temps du premier tour :

bateaux seront spécialement aménagés parla France, l'Italie et l'Espagne en vue d'ex¬
plorations dans la Méditerranée. Toutes les
indications recueillies par les missions, tou¬
tes les découvertes faites seront envoyées àM. Richard, directeur du. Musée de Monaco
leguel sera en quelque sorte le secrétaire
général dos travaux de la 3ociété interna-
tionale créée pour l'exploration de la Médi-terranée. Ces travaux porteront notamment
sur l'étude des courants, la composition des
eaux, la pèche, la migration des poissons,etc., etc. »

M. lo lieutenant de vaisseau Bourée, quise prête très obligeamment à l'interview,poursuit : '
■

« La Conférence prit fin le 20 novembre
5^* Teptten i?e gaia au Palais royal
VOpénf ^ eu* un autre gala a

S01^ sé3our llaJ!ls la capitale espa-
se XIII » prmc6 a été rhôte d'Alphon-
.„ILu,.'ncIi.ma,,an'.16 Prlhce de Monaco et salOitG ont. TYPi S TVÎftwa riïorto 1 r» -ooim'T,, .1^ t--. _•

BORDEAUX
IL Y A UN AN

25 NOVEMBRE 1918
Entrée solennelle à Strasbourg de Varmée

Gouraud, ayant à sa tête le maréchal Pé-
tain.
Ouverture, à Berlin, de la Conférence des

Etats confédérés.
—i «

Aéronautique
Sont affectés au 3e groupe d'aviation à Bor¬

deaux, en vue de leur départ pour l'aéronau¬
tique du Levant : les lieutenants Roux, Lanxa-
de, Alamichel, Marinkowitch, Chaignon, Ber¬
ger, Pic, Oriaule.

A l'Académie française
Nous avons parlé en son temps du livre

de M. Eugène-Louis Blanchet, un Bordelais
d'adoption, consacré à la description des
camps de représailles allemands. « En Re¬
présailles », tableau fidèle, coloré, sobre¬
ment écrit, des misères endurées par nos
soldats, avait été loué justement par toute
la presse.
L'Académie française vient de consacrer

la valeur de « En Représailles », en attri¬
buant à son auteur lè prix Andiffred.
A l'Académie des inscriptions

et belles-lettres
Le « Journal Officiel » publie aujourd'hui

un décret approuvant l'élection, faite par
l'Académie des inscriptions et belles-lettres,
de M. Rrutails, à la place d'académicien li¬
bre, devenue vacante par suite du décès de
M. Emile Picot.
M. Brutails est le distingué archiviste

départemental de la Gironde, chargé des
cours de paléographie à la Faculté des let¬
tres de Bardeaux, dont les savants travaux
font autorité.
Avec tous ceux qui le connaissent, nous

félicitons bien sincèrement M. Brutails de
cette nomination si hautement méritée.

KTo® l3L<otOS
Un entretien avec le prince de Monaco
Le prince de Monaco, venant de Saint-Sé¬

bastien, est arrivé dans la soirée de diman¬
che à Bordeaux. Il est descendu à l'hôtel
Terminus, où des appartements avaient été
retenus pour lui.
Le prince est accompagné de Mme la du¬

chesse de Valentlnois, sa petite-fille, et do
ses aides de camp, MAI. le général Pélacot
et le lieutenant de vaisseau Bourée.
Mardi matin, le prince, sorti de ses appar¬

tements. a bien voulu nous accorder un ins¬
tant d'entretien. Nous lui présentons les res¬
pectueux hommages de notre journal.
«fie connais depuis longtemps la « Petite

Gironde », nous dit aimablement le prince.
Je sais tout l'intérêt qu'elle témoigne aux
Sociétés savantes, aux découvertes scientifi¬
ques. En termes excellents elle rendit compte
d'une conférence que je fis, il y. a une quin¬
zaine d'armées, à Bordeaux.

» Vous savez peut-être la raison de mon
voyage à Madrid, Dans cette ville, vient
d'être tenue une conférence internationale
ayant pour but l'exploration de la Méditer¬
ranée. Autrefois, les nations agissaient à ce
point de vue chacune pour son compte par¬
ticulier. Aussi les travaux accomplis ne don-
naient-ils pas tous les résultats désirables.
Il n'en sera plus ainsi désormais. Toutes les
nations riveraines de la Méditerranée ont
participé à la réunion de Madrid. Elles ont
pris d'importantes résolutions. Elles vont
coordonner, unir leurs efforts, travailler en¬
semble. Les résultats des travaux seront étu¬
diés en commun, et la science y gagnera, na¬
turellement, beaucoup plus. »
Sur ces mots, le prince nous tend la main

avec une affabilité charmante.
M. le lieutenant de vaisseau Bourée a en¬

suite fort courtoisement complété les rensei¬
gnements que 2c monarque venait de nous
donner :

« La Conférence internationale du Madrid,
nous déclare-t-il, s'est ou,verte le 17 novem¬
bre, au palais du Sénat, sous la présidence
du roi d'Espagne.

» Les délégations se composaient :
» Pour la France : de MM. Joubin, profes¬

seur au Muséum; Kerzoncuf. directeur du
service des pêches à la marine marchande;
Alapetite, ambassadeur de France à Madrid.

» Pour l'Italie ; de MM. l'amiral Cattolica,
l'aftiiral Marchini, M. Agrini, professeur, etc.

» Pour l'Espagne : de M. le professeur
Odon de Buen, de l'Institut océanographi¬
que de Madrid, etc.

» La Grèce était également représentée
par plusieurs délégués, ayant à leur têtè
M. le professeur Attanassopoùtos.

» L'Egypte avait aussi envoyé plusieurs
représentants.

» La séance ouverte, M. de Buen et le mi¬
nistre de la marine espagnole ont souhaité
une cordiale bienvenue aux délégués des
puissances. Le prince de Monaco avait re¬
vêtu pour la cérémonie l'uniforme d'amiral
espagnol, grade qui lui est depuis long¬
temps conféré. Ce fut une pensée délicate,
qui fut vivement appréciée des autorités
espagnoles.

» L.e prince de Monaco a été élu président
effectif de la Conférence, qui a immédiate¬
ment commencé ses travaux. Il y a eu
échange de vues, et des projets ont été arrê¬
tés qui ne tarderont pas à être réalisés. Des

J . , prince ae Monaco et sasu.te ont pris place dans le rapide de Paris
qui a quitté la gare à 11 h. 4. Le sou\—d® Mona-co a été salué par quelques pi
naiités,_ entre autres M. le docteur Woolon-

ierson-
autres m. ie docteur Woolon-ghan, qui lui avait également présenté sesrespects la veille, à son arrivée.

M. F,

Cercle orphéonique
La fête de Sainte-Cécile a été, dimanche

pour le Cercle orphéonique de Bordeaux1 occasion d'une belle manifestation artisti¬
que à la cathédrale Saint-André
On sait que cette excellente phalange debons -musiciens, sous la direction de M.

Pastor et la présidence de M. Montbrun, a
su conserver, malgré les vides que la guer¬re a causés dans ses rangs, une des pre¬mières places parmi les grandes sociétés
chorales de France. Il faut seulement re¬
gretter qu'au dévouement et à l'Activité de
ses membres, nos pouvoirs publics ne ré¬
pondent pas par un peu plus de sollicitu¬de et n'enoouragent pas d'une façon pluseffective les efforts désintéressés d'un grou¬
pement aussi digne d'intérêt.
M. Pastor, le distingué directeur du Cer¬

cle, retenu par une Indisposition, avait cé¬da la baguette à M. Albert Barrés, dont letalent très sûr fit oublier l'absence du maî¬
tre. Mlle Lalanne, professeur de chant, etM. Lasserre, du Grand-Théâtre, prêtaientleur concours à la cérémonie, la première
avec l'« Ave verum » de Chausson, le se¬
cond avec la « Méditation » de Pessard
deux pages excellentes qui furent magis¬tralement interprétées.
Le Cercle orphéonique, augmenté deschœurs de Mlle Lalanne, donna l'« Hymne
rèbre et triomphal » de Lenepveu, avec« Messe en ut mineur » à trois voix
d'hommes, de Gounod. L'interprétation et
l'exécration de ces deux oeuvres remarqua¬
bles font le plus grand honneur à l'orphéon
et à son chef, aussi bien pour l'ensemble
parfait des voix que pour leur souplesse et
leur sonorité.
On banquet réunissait à midi tous les

exécutants et leurs invités à l'hôtel Univer¬
sel, rue Mably. Citons, parmi ces derniers :
Me Peyrecave; MM. Boubès, adjoint Au
maire ; Gangneux - Granville ; Montbrun,
président; Boutifler, viceqirésident, dont
ses camarades louent le dévouement et l'ac¬
tivité; David, également vice-président;
Mathieu, trésorier; Picon, secrétaire, etc.
Des toasts furent prononcés par MM. Mont¬
brun, Peyrecave, David, Boutifier et un
membre de la presse, que les assistants sa¬
luèrent tour à tour de bans vigoureux.
Ajoutons que le repas et les vins, excel¬

lents et fort agréablement servis, furent ap

te petite
les organisateurs.

Exploit de bandits
Dimanche matin, vers quatre heures, Mme

Louley, jardinière à Blanquefort, suivait
avec son attelage la rue Lecoq quand, sou¬
dain, trois individus entourèrent son cheval
et le' forcèrent à s'arrêter.
Après quoi, deux des malfaiteurs menacè¬

rent la jardinière de lui faire un mauvais
parti si elle n« leur remettait pas, sur-le-
champ, tout l'argent qu'elle avait dans ses
poches.
Atterrée, la pauvre femme remit aux au¬

dacieux rôdeurs tout le contenu de son por¬
te-monnaie, soit une vingtaine de francs.
En raison de l'obscurité. Mm© Louley n'a

pu bien distinguer les chenapans; mais elle
a cependant reconnu que le trio comprenait
un civil et deux militaires. La police en¬
quête.

4
Z.e feu

Lundi matin vers trois heures, un com¬
mencement d'incendie s'est déclaré rue des
Retaillons, 47, chez M. Mathieu Bertrand;
le feu, qui avait pris naissance au deuxième
étage, sur le plancher, à côté d'une chemi¬
née, a été rapidement éteint. Dégâts peu
Importants.
. Renversés par un attelage
Vers sept heures et demie, dimanche soir,

MM. Mesmin et Stép-hen, employés à la
Compagnie du P. O., ont été renversés par
un attelage, quai de la Souys; ils ont reçu
des contusions sérieuses en différentes par¬
ties du corps.

Malheureuse intervention
Le manœuvre Blas Bodelon, demeurant

rue de Bel-Air, crut devoir intervenir, di¬
manche dans une dispute, rue Lafontaine.
Les contradicteurs tournèrent leur fureur

contre lui, et l'un de ces derniers alla jus¬
qu'à le frapper de plusieurs coups de cou¬
teau.
Bodelon a dû être transporté à l'hôpital

Saint-André,

BIJOUTERIE CHARTIER
62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

Communications
renseignements administratifs
SERVICE DE LA VACCINE. — Séance de

vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites le jeudi 27 novembre courant à l'A¬
thénée, 53, rue des Treis-Conils, de 2 heures
à 4 heures.
CHEMINS DE FER
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 26 novembre 1918 les expédi¬
tions Midi seulement, inscrites: dans le grou¬
pe II, du n. 201 a.u n. 230; dans le groupe III,
du n. 401 Si n. 450.
Nota. — Les expéditions de fûts vides seront

appelées en temps voulu par Bo-rdeaux-
Brienne.
Narbonne et les au delà toutes directions

n'acceptant, jusqu'au 27 inclus, que la caté¬
gorie A, 'les numéros d'inscriptions pour ces
destinations seront rappelés en temps voulu.
SOCIÉTÉS ARTISTIQUES
P. T. T. — L'Union artistique et la Société

des concerts viennent de se reconstituer et ont
fusionné. L'Union artistique de Bordeaux et
du Sud-Ouest groupera tous les P. 1'. T. dési¬
reux d'occuper agréablement et sainement
leurs loisirs. Cinq sections : photographie, des¬
sin et peinture, travaux de dames, arts ap¬
pliqués, concert-sauteries (concerts, concours,
expositions, excursions, etc.). Un concert sui¬
vi de sauterie aura lieu le dimanche 7 décem¬
bre, en matinée. Adresser les adhésions : actif,
6 fr. par an : honoraire, 10 fr., à MM. Menvielte,
président; Buirîot, secrétaire, Bordeaux-Cen¬
tral.

LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'esl dû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapfer à chaque physionomie. Une visite
s'impose 46, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, apDligués par «LE
PHÉNIX », Compagnie française d'assurances
sur la vie (entreprise privée assujettie^ au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33,"rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour-
ne, M. Mares, 26, rus Jules-Simon.

Moumiix Briquets à«SERVAN Plaça Gasliotta
Cours Iateirdaac8

SUR TOUS LES CARBURATEURS
• ÏS et 20, rue des Cbênes-L^ges, BORDEAUX

Chronique Ihéàtrsie
GRAND-THEATRE

Mardi, a huit heures, première représenta¬
tion de «Faust», avec Mlles Tissler, de TOpéra-
Oomique (Marguerite) et Treps (Siebel), et MM.Ferriantl Lemaire (Faust), I.asserre (MephlstO)et les dames du corps de ballet.
Orchestre sous la direction de M. E. Petit.Mercredi, à huit heures, « La Tosc.a », aveo lamôme interprétation qu'à la première, ôt te pre-

mier acte de < Coppélla » de Léo DoUfces, aveoî£ as.^ler^zzl- Perly' Mnrltza. M. Làflont etles dame© du corps de ballet.
Location ouverte.

APOLLO
Mardi soirée de grand gela', début à Bor-

Symon e fienay, de la Gtiîté-
*dans « l&s SaîÊimbanqiies », i'Opéiacomique de Ganno, avec F. Caruso, A. Cham-

f îfiin» ç»? . i^ D Bédué, René Gamy, MmeMu2 -5ot n eVI-a,r/lbratte. Laban, Trief, Boge.Ges,hn-GralvH. An 2e acte, granii
acrobates 4 Fllipos, les célébrés
Jeudi, matinée, «Véronique». Oïl loua A-pono,

BOUFFES

François
théâtre d_ -

--—-p—, ■--...,,,v,,.i,.,-
flora, Mlle DamvIIle. On loue pour les repré¬sentations des théâtres AtoHo et Bouffes au
nouveau hall de location, rûe Cristelhau-d'Au»
ros. Téléphone 81-17.

TÏUANON
Tous les soirs,

se succès de Piei
avep sa brillante _T„_

délicieusement femme et artiste; Jean Harley,
remarquable en Roger de Moutelars; Dorivai,d'une finesse si sympathique; MM. de NevrV,
Tavoia, Millous, etc.; Mfnes Briônne, Clémepî,
Diska, DartheL etc. 6ne jolie pièce, iouée avec
une rare perfection, c'eyt ce qdt explique la
vogue grandissante du Trlanoti.

Lan
revue
proôha

ALHAMBRA
indL première: «A la ma;
m de Dâvezac, à la tenu
fthable et à lâ venfe bien

SGALA
e <i Enfin, seuls !ls !» qui

alifornian
ndreai d'

La' revue * umi -j—

ses nauvêàutà: The C; — îèi
riljot. s'augmentera vendredi d'une scène d'ac¬
tualité: Aux urnes, citoyens ! Grand concours
de chevelures. LOcat. sans frais. Salle chauffée.

ALCAZAR
Samedi 29 et dimanche 30 novembre, «les

Deux Gosses », le grand succès de l'Ambigu. La
pièce servira de rentrée à l'excellente comédien¬
ne Denise Deïiorus. «Les Deux Gosses» seront
personnifiés par Mmes Dagairy et Rousseau.

r5P33CTiLCZ.ES du 24 novembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
ABOLLO. — Relâche.
sumjfFes. — Relâche.
TRIANON : 8 h. 30, Les Marionnettes.
SGALA : 8 h. 30, Enfin, seuls 1 reVtfé.
ALHAMBRA: 8 h. 30. Fiançailles.
SKATING-PAXAGE : Patinage et bal, à 8 h. 3Q.
ALKAMBRA-DANCÏNG. _ Mercredi, 5 heUreSî
Thé Tango.

LA BEAUTE EST REINE, mais sa plus pré¬
cieuse couronne est une chevelure féminine
artistement agencée en coiffure de ville ou de
soirée dans les SALONS DE BEAUTE COMCE-
DIA (Mon J. DAVER), spécialistes pour lotions,
ondulations, postiches et toutes teintures.

Si ireIIil 14'Pi3C0 °3mfe9tfaIII tCl 11 H11 il (angle Porte-Dijeanx).
Achète Or - Platine - Argent

lÉT-A-H CIVIL
DECES du 23 novembre

Jean-Lucas Vidal, 52 ans, rue du Loup, 76.
Alexandre Darsses 53 ans, rue Achard, 192.
Joseph Duhau, 54 ans, rue Montfaucon. 31.
Alfred Caparroi. 64 ans, rue Laville, 8.
Antoine Poivert, 83 ans, rue du TatU-ân, £8.

«wovr-

iPMMS M- A- Poivert, préfetîiURiHWI lrwSltu5ï& de la Mayenne, Mnw
A. Poivert et leurs enfants, Mme F. Bara, née
Poivert; M. F. Bara, les familles veuve Ch.
Léveilley et ses enfants, veuve Besson, Sellié,
C. Léveilley (d'Alger) et leurs enfanta, de Ma-
zières, Duvigneau, Poivert, Maaloé, Nalbert
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Antoine POIVERT,
leur père, beau-père, grand-père, onole et cou¬
sin, qui auront lieu le mardi 25 novembre, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue

Au Tallinn, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
pompes funèbres générales, III, e. 'Alsace-LorraW.

iPftUUfll EE!MÈDBC M. et M*se Larma-'UwrlaUS FURaBStC gna et leur fille. Mme
Preuilh et ses enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mmo veuve Pierre LARMAGNA,
leur mère, grand'mère et tante, qui auront
Heu le mardi 25 courant, en l'église Ste-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de la Marne, 184, à huit heures et demie, d'ôû
le convoi partira à huit heures trois quarts.

ESSUèME Mma veuve J. Batail-•UUiMUl r 15 Ira COKE ley, M. et Mme A. Ba-
tailley (antiquaires), et leurs filles, M. et Mme
G. Carme prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques do

M. Jean BATA1IXBY,
vétéran de 70-71,

ancien garde du square Gambetta',
leur époux, père, beau-père, grand-père et
beau-frère qui auront lieu le mardi 25 novem¬
bre, eh l'église de Notre-Dame.
On se réunira à huit heures un auart à la

maison mortuaire, 46, rue du Phlais-Galiieh,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.

CONVOI FONÈMrisE«sBa»
rot, A. Cros, Raigaut, Monge, Lescamela, Glo¬
ria et Laborde prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mme Edouard BAHBEROT, née I. CAMIADE,
leur épouse, belle-fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi 20
courant, en l'église Notre-Dame des Cîiartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 80,

rue Frère, à neuf heures un quart, d'au le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUMÈiif Valentin, Mar¬
celle Valentln, M. et Mme pierre Valentin, M. et
Mme l.-J. Dubois et leurs enfants, les familles
Hivert, Léon, Olivier, Séquier et Quarrérot
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques d«

M. P.-E. HIVERT,
caissier principal de la Recette municipale,

-
- -* —m

no-

eiu-uie, en i egneo uc uaure-wi
On se réunira à neuf heures et demie, à la

maison mortuaire, U, cours de Cicô, d ou le
convoi funèbre partira à dix heures.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le cc?

sera transporté à Neuvlc-sur-1'Isle JDordogn
pour être Inhumé dans le caveaui de famine

CONVOI FUNÈBRE M-et —berteau, M. et Mm0
Lagoree, Mu» J. Guimberteau, M. Raoul Gulm-
berteau et ses enfants. Mue c. Giraudon, les
familles Dourneau, Rochet, Fafcin, Mortagne et
Lami prient leurs amis ,et cohttai»sancçs detmi prient leurs amis et connjaissancçs
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ae

Mm6 veuve Jean GUIMBERTEAU,
née Jeanne BAYLAC,

leur mère, belle-mère, tante çt cousing qul
auront lieu le mercredi 26 courant, eh 1 église
Saint-Brimo.

.. , .

On se réunira à la salle d attente de cette
paraisse, à neùf heures un quart, d où le ccm-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m. S- 'Alsace-torrain».

REMERCIEMENTS ET MESSE
•efi toutes leurs familles remercient bien sincè-rement toutes les personnes qui leur ont taitl'honneur d assister aux obsèques de

Mna Cécile-Marguerite CHABANNES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marque» de sympathie dans cette donldureSsIcirconstance.
Messe de huitaine le mercredi 26 courant, enl'église SalntrRémy. à neuf heures a
La famille y assistera.

Rompes funèbres générales, m. e. Alsace-lorraine.

ANNivEmiRTf^srirusa26 novembre, en l'église Sainte-Eulalie fierontoffertes pour le repos de l'âme de
M. Barthélemy-Paul MINVIELLE.

La famille assistera à celle de dix heures.

SAVDRsCÔMMÏ^r^S;
BOURSES DUCOMMEROË^
N-dB. — Les cours, recettes et stocks de laveille sont indiqués entré parenthèses armés

eaux du Jour. «h»"*
CEREALES. — Ayoiaes. — Chicago, 28 no¬vembre (au bushel en ceûlpâ, — Décembre

ffi l%MÏV/8>' ]£mVlee' 75 ^ 05 DSJ Juillet,'
Blés. — Buenos-Ayres, 82 noyambee (aux iookiios en dollars et en cents). _ Décembre.,86 (•—) ; février, 14 75 (—•>).
Rosarlo, 2S novembre. — Décembre 13 70

janyler.^126 1/8 (12- - - '■

M

1 v * ju ; ma;
Buenos-Ayres, 22 novembre (aux
oilers et centaybs). — Décembre.

P. 33 novembre. - Décembre, 6 65.
es secondaires exotiques. — Paris,

njrvàmbre. — Les cours commerciaux des t

a9«v,
Céréales

uns
réaies secondaires exotlq.
àinsi qu'il suit pour la se;
le 21 novembre 1&19, '
"'"vré sur wagons cm

la Manche
vfdne

prix au quintal, ^ a
larquement novembre^,

, iTBfSwW»/♦ à 78 50; décembre-janvi „février, 77 à 76; février-mars, 77 à
Tunisie, 46 kilos, embarquement
yembrè, 77 50 à 79, le tout en sacs
Mais: Plata Jaune flotta ~

bre-novembre, 74 50 à 78 su; novexni
bre, 74 50 q 76 50; décembre-janvier, 74
janvier-février, 74 60 à 76 50, le font

Orge: 'Algérie-Tunisie, eml
bre-aècembre. 86 75 à 8» 7

•nie supérieure, emba:

i sacs location.
75 50 à 77 SOtoi
novembre-d.

bre, 112 à ll4, sacs à don. Am
serie, embarquement novembre-déc
96, saçs location. Canada, novembr©
97 à 98, sacs location. Il y a lien de
Içs prix q-ui précèdent de 1 fr. 50 j _

céréales en provenance de l'Amérique du .

st du Sud, a destination des ports entre Nan¬
tes et Bayonne, et de 2 à 3 fr. 50 pour celles a
destination des ports de la Méditerranée.
Quant aux céréales africaines à destination

des porta méd"- '— '— —"-t ""
2 fr. inférieur

.. 3pO
moyens de transport.
RESINEUX. - Dax, le 12 novembre. — Mar¬

ché actif. Tendance ferme. On côte départ
Landes : Térébenthine, 430; brals noirs, 105
clairs, 158 à 160; colophanes, inçotéer
Lonqres, le 23 novembre. -^JOispon

128%)4 (128 3/4).
Résines, sans

126 (126) ;

Sâvannah, le 82 novembre. — ^i^twnfolna.
157 li h 158 (158 à 168 >A). — Résine W., 21.85
131.95).
Informations. — On cotait le 21 novembre, A

Anvers : Térébenthine disponible tam êriGai¬
ne, 580; espagnole, 470. — Résine disponible :
O'iaire, 303; blonde foncée, 1®.

TRIB8NftL DE GOMMERCE DE BDRDEA8X
du 24 novembre 1919
Liquidation judiciaire

Far jugement du 22 novembre 1919, le Trihff^
nâl a déclaré en liquidation judiciaire le sieur,
Georges-François Chic
ciant, rue
merce sous
Gramond, liquidateur.

FAILLITE
Dividende

Les créanciers du sieur Paul Larroq-ue, négo¬
ciant à Gujan, sont invités à se présenter chez
M. Véron, svndic, pour toucher ùn dividende
de 0.73 c. % (3« répartition).

Faites vos provision^à temps pour Noël et
la Jour de l'An. Stocks
importants et variés.^

Fruits glacés et Bonbons américains
Vente en gros seulement :

0HE5CA, nie Vergniaud, BORDEAUX

CONFISERIES
PATISSERIES

Ouvertures de Crédit
Prêts industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000.000 de frauca
60, rus Caumartln. — PARIS.

AGENCE PRINCIPALE
ft BORDEAUX i 62. vue Ferme.

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROQS

chez les
ons Horlogers,

HOMMES ïSSïbîSîT'1 mpuTasants* 3ê :
; suite, circulaire]

explicative gratuite pour]
I retrouver à tout âge et sans danger, vigueur, force
| virile. Procédé certain, très efficace et inoiïonsif.
JUVENiOR,20 rue Richei* — PARIS

MAsthme
3^» Ech™ OPPRESSIONS y iVPftXSt'

sa. Bocl« S«-Martln. Parla, "3J

Pouair*

Clf&i

DCLERY

IMPUISSANCE
| par les Pilules du D' SÏMTH3, à baee*T<9 absolument inoffensives. — le flacon 10 francs,

léj»'ftMMjflWjW'h1'»,66.r.d'Hautevllle. Paris-lfl'

GUÉRiaON
RADICALE

-étale,

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAM ET-BUFFEREAU j
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
itel! Siège Social : Se, Rue Rivoli. Paris mm**

m.te*JDtTecteur* { IL eoSlLHÔUla Gérant. G. Bocchdjl — bnvriaeito aséeUie

a»

CHANTIERS de TALENCE
stock important MADRIERS, BASTINGS, CHEVHONS SAPIN

50 à ÎO, rne én XHV-.luillet, Talenco

ÉLIXIR COMBIER
l/ÉUCIECSE LIQUEUR La plus vieille Marque française PGISSAXT DIGESTIF
TRIPLE SEC — CHERRY-BRANDY — GUIGNOLET

AINSI QUE TOUTES LIQUEURS ET SIROPS DISPONIBLES (Gros et 1/2 gros)
COMBIER & C", SAUMURAdresser ordres à M. Raoul OHOCTX. Agent général pourle bua Onest, â Uamonzie-Saint-Martln, près Bergerac.

&M SHà P,ar.c°rrespondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.M Imm ll^a Notice G lranco. SocWé StéMjrophism de Bordccax. 15, r.PrMU.

BCi^TiQlEm
:=T== institut
SORDEAUX.25,rue VITAL

y & BiJfchureF -'* ^iet Ù»qu'& 7 h. lundi, jeudi et «amedi

Guérison Renseignements gratuits.
Bopcauq, spéclallito. Marmande, L.-et-G

SERÔTHEfîAPIÇUE =a="

OAFILES

DIVORCES ^*wsa«.saSitt!K&BJiKSï.W w ilw (Gott«ultatïons^ratuit«s)jDureaux : 'M. r. Itoban Bdx

ilil eic i B'14
Stock pneus rechappés entière¬
ment remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrables t. de suite.
71, COURS PASTEUR, 71

CAUDERAN (Gironde).

CHARBON pin, mille tonnes,transports assurés p. wagons
et camions vendeur. Ch. Cou¬
dé, 63, chemin d'Arès, Bordx.
niRgt barriques vidanges resui-

vi.es. HENAULT, Lfbourn.e

à écrire Corona
i

52 allées de Touriiv.
Téléphone: 9.6-1

12
AVMNDRE, maisôu, rue Belleville, 20. Facilités. S'adr. Mo
Gausscl, not., 50 c. G.-Clemeno.
i AGUitl'ffi TOUT : antiquités,me-
d taux, meubles, débarras, eto,
GaWneàu. U, cours d'Albrot, Bx,'

■ -— - ■■■'—-i- ■ '-r <■■■ ' .

mra°

de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
remises a neuf garanties

Fourniture de toutes
pièces manquantes

etabl" de constructions
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet. TALENCE-Bx

IGRAND CHOIX DR MGUaliHt»!Kents ot «l'occasion- I

REPRESENTANTS
sérieux sont dem^ p. importa
maison d'hutles et de savons.
Comm. tr. avant. Ec. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence),

AVANT LA HAUSSE
«nilAU blanc de mén., gaïau-ÔH S WH tl, postal 10 k., 25 fr.
franco gare, contre rembour¬
sement. Ecrire H. OLIVIER,
Capucines, Marseille (B.-du-R.).
k VENDRE, stock d'envlr. 60
ri deml-mulds et 20# barr. ex¬
cellent état . S'adr. Mm» veuve
Alary, à YTRAC (Cantal).

SUPERBE TORPEDO 12 HP. HE¬NAULT, fin 1914, pas roulé
pendant guerrç, état neuf, éclai¬
rage électrique par dynamo,
peinture grise avec capote. Prix
22,500 francs. Capitaine BRIN-
GDET, Cercle militaire, Paris.

AV. camion Fiat 3 t. H ét. neuf,magnéto Bosch Z U 4, magn.
Dixie. Ec. Wiry. Ag. Havas, Bx

Â
forestières et fixes

circulaires et.multiples
sur Billes—Livraison rapide
EtabLï&sem'"S.A.V. A.,ccrast"

40 à 48, rue Donissan, Bordj

ITCtlflStl! Bordx demande
8 s 6. premier mécani¬

cien au court tj-av. or coulé et
estampé. Bons appoint. Ecr. av.
référ. ADVEN, Ag. Havas, Bdx.
AU DEMANDE des ouvrières
Lî'ï sans connaissances spécia¬
les. Reysri, 2ë, e. Contrescarpe.

ROUGE VIW EXTRA BLANC
!40f ViHICOLE NOUVELLE 165'
L'b'no '47, ru© Peyrounet L'h'oo
Fils fer vign., Henault, Libour"»

et" a domicile
da tons les

nationale
ou autres
possesseurs

portez ou envoyez

'JMIÏIÉÏ
delà DEFENSE NI

DÉMOBILISÉS
portez ou eir...

par poste vos Bons "as n I I U A
d la Banque JULES 1(3 U LIRA

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement d© tous COUPONS

échéant en Décembre.

.CARAMEL
très fceau, gar. pur sucre, pour rhums
malaga, bassons, bon prix. Echantillon^

r»c Tûor-jc-dssJlss,
SPECIALITE DE LINGERIE

Lainages des Pyrénées
ROBES

Créations nouvelles de Paris
20, place Pey-Berland, 26,

en face de la cathédrale, B'Qrflx

automobiles
80 X1S0.

. ffio—140.
Berliet, camion 4 tonnes.
Fiat, camion 3 tonnes V4.
Panhard, camiont« 1 tonne U-
Fiat, camionnette 600 kilos.
Dispon., 24, r. 14-Juillet, 'faïence.

TEUllS ELECTRICIEM9,
demandés pour Electro-

Entreprise, Luchon. Ecr. en ln-
diq' aptitudes, réf., prétentions.
|U B if.g CD et SAVONS demïir■llUiLLO tarif prix mod., à
Benoit-Cardinaux, Salon (B.-du-
Rltône). Agents acceptés.

TOUTE PERSONNE disposant
de quelques heures par Jour est
priée de se présent, à La Résor-
vo Nationale,44, r. Lachassaigne.

Distillerie eau de notx, Serrés.à Valence - d'Agen, demande
ouvrier distillateur, 30 à 40 ans
connaissant son métier.

CHEVEUX. Achète cher coupéset peignîmes. L. Lahournèro
r.Tombe-I'Qly,35,Bx.S'ad. le jeudi.

LÀVABÔ, salle à mangei-rdëv"foyer, piano, fauteuils, lit
bibliothèque à v., 2, r. Henri-IV.

IcârOon csrtaiuo.
Jaiaander K<ai»c.
L Flsuraace JC^ns)

• " rite

A m. LES MAIRES
00 INDUSTRIELS

de la région du Sud-Ouest

AllSjMîîBC immédiatementStSlUKC une installation
désinficomplète de ifeçtion: Etu-

vès contenant 12 literies comptè-
fes: 3m10x lm80, avoe sa chaudiè¬
re, chauffage bois ou charbon,
et ses ohar-iotg transbordeurs,
cloisons d'Isolement, etc., etc.,
pouvant enrayer pTOmptement
toute épidémie.
S'adresser à M. A. DAUBAS,

Thermes-Salins, BIARRITZ.

RÉPARATIONS
Soignées et Rapides

TYPEWBITER SUPPLY Ço
17. pl. du Parlement. Tél. 44.62.
POS4MES DE TERRE jaunes, 40

franos les 100 kilos
HARICOTS BLANCS Pyrénées,

2.30 francs les 100 kilos
POMMES de tablé, 40' les 100 kll.
REYSSI, 22, rue Contrescarpe.

Téléphone : 42.10

PHARMACItSlf

J'ACHETE T0¥T
MOBILIERS» etc., etc.

Ëc. Georqeoa, 23, r. gt-Bernin.

OOGZJAC * -k -k

Lk RUCHE
G- LAVI3SSSE- représentant
«a, nie t lievaiier. SU, iiortfeanx

Douions décolletas-vis
chaîne forgée

SAUBESTRE, 34, r. Marais, Bx.

MACHINES A ËME
PROCHAIN ARRIVAGE

«WOODSTOCK», clav. univ., la
plus parfaite pour la bureau.

XI, Pl. du Parlement. Tél. 44,62.

PIECES détachées
d'AUTOS
Reniements ù. billes,
lente k segments,

SEGMENTS
SOUPAPES

ROULOWl RIE - VI8SKR1E
GRAISSEURS

BOUGIES, FIL D'ALLUMAGE

H. DESTEPHEN
125, rue dn Palats-Galllen,
Bordeaux. — Téléph.

PENSION
confortable av. ou sans chamb.,
ds famille aisée, prj. h^ séT. Px
mod. LEY, 29, r. Prévété, Bdx.

On désire propriété à Caudéranpr acheter ou l°uer av. maison
confortable, près Grand-Lebrun.
Ecr. Paul, Hùtel Lambert, Bdx.

Sténo-dactylographe ayant pra¬tique, demandée. Se présenter
à KALLISTA, 70, cours de la
Martinique, Bordeaux;

gUÂTRI KNINGTON
à y. Ecole, 39. c. St»-Cathcrine.
Tu ETUDE HUISSIER, chef-
n W> lieu de canton Dordogne.
Benseignement? chez M® Dubet,
huissier â Paulllac.

Ofîri "eS à celui qui fera louer
oUl) rn. maison 8 à 10 pièces,
qu
B1
uart. Croix-de-Seguey, Crolx-
lanche. Judaïque. Adresse: Dr

hôtel Lambert, Bordeaux,

EACMKES A ECRIRE
Portatives pour le Voyage

ARRIVAGE FIN NOVEMBRE
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

Peu? boira à la saa!6
D'amis tia tjaalité,
Sun touto Seltlo on sort

du QuinquinaPOIŒfl
LA POUDRE CASSA filfil

»»L'EP1LEPSIE
HYSTEfilE, W&LAOIÊS NERVEUSES Ecr.
RaoulCoiameau, spéc" g MaifieUlo

Salle c2.esi Ventes cio l'Atlténée
28, rue âlably, Bordeaux

Veodrotfi SB novembre 1310, à trôle heures

VENTE AUX ENCHÈRES
DE .

TROIS SUPERBES PANNEAUX TAPISSERIE
XVI7" et commencementuuXVIII° siècie, parfait état de

conservation
£0 c/n

iswwe 0 flâ 9* commlssaire-priseur,ifSi J. EU? i.9 W im Isa Bordeawe.
Exp"S;tioïl J?Qdt 27 novembre, de fl heures à 16 heures,et le matin de la vente.

expéditionnaire
connaissant opérations de doua¬
ne demandé. Sérieuses référen¬
ces exigées. Se présenter à KAL-
LtBTA, 70, c. la Martinique, Bx.
ftHlNEUSE pour épicier à ven-
w dre. I.AVAUP, La Sauve (Gd°)

SYPH3LIS
iGuéritoo contrôlée).

Clinique WASSERMANN
: St. ru» Vital-Caries, Bi
IGOULEELÎ EftSf S

RETRECISSEMENTS iriitmtat m 1 rtanc»
nDAIillC en marche à vend.
iliïsrtMUii» Ecr. Sébar, bur. j1.

6ÛG

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

VENTE AUX" ENCHÈRES
Mercredi 26 novembre, à dix

heures, vente de Boulangerie,
mécanique (cinq baraques, foorâi
et matériel de boulangerie). Y
Mercredi, à 4 h. 30, vente du:

Dépôt des Epaves américaines
(sept baraques et lot de fer¬
raille).
Ces deux installations sont si¬

tuées près du Ueu dit la Tuile¬
rie (entre Lormont et Bassens).
Jeudi 27 novembre, à 10 heu¬

res, vente de la Prison améri¬
caine (quinze baraques).
Vendredi 28 novembre, à 10 h.,

«t après-midi, à 14 h. 30, vente
du Camp Ue prisonniers de guer¬
re américains (vingt et .une ba¬
raques).
Samedi 29 novembre, à 10 heu¬

res, Camp des Gardés ' (dtt-sepG
baraques). Hr
Ces trois dernières installa¬

tions sont situées près de Jai
Poudrerie nationale (entre leg
Cantonnements chinois et les
voies ferrées).
Samedi, à 14 h. 30, Infirmerie

Phénix, située aux apponte'
ments américains.
Pour tous renseignement, s a-

dresser 7, rue de Cursol.
Le chef du génie.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.
Les 27 et 28 novembre, à 13 h.J

r boudin priseujn^l
252 gaées

arrivés à échéance, seront ven*
dus à la Caisse de Crédit muni*
binai (ancien Mont-deJÛété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à réclamer les bonis leur reve
riant.
Avis. — Un service de prêta

sur titres français et étrangère
libérés au porteur est ouveris
tant au bureau central, 29, rue A
du Mirail, que chez les compals-IP
sionnaires attachés a l'établis¬
sement.

Blennorrhagie par
inoffensivespour les reins. Le flacon, 5.65 ico cantremandat.-

Schaujfetneots, ©yslites, Uréîhriles, rapide¬
ment soulagés et Capsu&ies BOLOTles

-PhieRENARD, 142, Av. de Cliehy, Paris.


